
H Librairie-Papeterie I

W Rue St-Honoré S - NEUCHATEL - Place Numa Droz M

I Livres , Manuels et Fournitures générales j §
pour les Ecoles publiques et privées

[ i Dictionnaires français et de langues étrangères k j
Manuels - Cahiers - Serviettes - Compas d'Aarau

j Portefeuilles - Matériel de dessin et de peinture, etc, etc.

DAVID STRAUSS 8& CIE

NEUCHATEL Bureau : Pommier 4 Téléphone 613

VINS DE NEUCHATEL - VINS FRANÇAIS
Spécialité : VINS DE TABLE EN BOUTEILLES

iÇ . Champagne et Asti mousseux 

{̂gÉg  ̂ CAOUTCHOUC I

i|§HSRÉf à 45 et 's© ct. f
\êSÊ$& §̂W entiers

Chaussures KURT H, Neuchâtel
Place de l'Hôtel-de-Ville

S. Frébandier & Fils
Fabri que j e Chauffa ges et Potagers- -:- Calorifères
Téléphone 729 NEUCHATEL Téléphone 11.15

j Fiancés ! Fiancés !
i Le choix complet des

B Meubles Ferreu^ut!
se trouve aux grands magasins de j ;;

1 Salle de Ventes
I Faubourg du I_ac 19-SI ——

| Visitez les magasins
| Installation gratuite à domicile

il Téléphone 67 Georges DREYER , gérant

I

€lio montandon I
R U E  DU SEYON 5a — NEUCHATEL W

Dépôt d'eaux minérales il
Henniez, eau alcaline , lithinée. \w ',
Passug, eau stomachique par excellence. <g
Weissen bourg, eau diurétique anticatarrhale. SSj
Saint-Moritz, eau ferrugineuse. ®i
Birmenstorf, eau purgative. jg '

Ainsi que les eaux minérales étrangères : . ¦!»
Vichy, Vittel, 15ms, Ilnnyadi , etc., etc. ]©

Vins fins, Liqueurs et Sirops j j gj j
Huile d'olive et Casamance se.

Cornichons — Moutarde ïM[
Vente en gros et au détail ®

Télép hone 938 On porte à domicile Télép hone 938 [M

Toujours joli assortiment de papier et enveloppes
en paquets, au détail et en boites fantaisie.

Registres - Copie de lettres - Blocs-notes - Correspon-
dance - Etc.

Toutes f ournitures - Prix avantageux malgré la hausse.
Lectures de tous genres pour les vacances. — Livres
Publications — Journaux amusants pour les enfants.

§ W&hTÏqm ® de Cercueils §
© NEUCHÂTEL £. GILBERT Rue des Poteaux c^

0 — MAISON LA MIEUX ASSORtlE — 0
© Cercueils recommandés fermant hermétiquement #j |

Couronnes, Coussins, Habits mortuaires JsJ
© Concessionnaire ds la Société neuchâteloise de crémation ©
® INCINÉRATIONS :: EXHUMATIONS ©
@©©@®0®©©©®®©®©©®®®©©

I MPICHICHBH «& €ie I
gft 6, Place-d'Armes, 6 gft

i iiil ii IïMIK iiïte 1/?> Mil ieux de salon — Descentes de lit *&h
S? Tapis à la pièce en tous genres
VK? Tapis cie table et Couvertures €9
 ̂

Rideaux et Stores £%

Reçu un très beau choix M

Blouses et Jaquettes 1
en laine et scie

(bonnes marchandises
et prix très modérés)

MAGASIN

Savoie Petitpierre I
_________M»«____BM_______-_____

WÊ Offre les maflieura V&M
Iffl POÊLS , POTAGERS A KÏH
m GAZ ET A CHHRBON WA
P LE55I^5E& M

de fabrication exclusivement
suisse et dont le prix défie

tonte concurrence
- h qualité égale -

A. Grandj ean - Neuchâtel
Atelier de réparations St-Honoré 2

I Lanlranctii ï Ci( i
<? « __ °. > Seyon 5 < .
',, NEUCHATEL <>

! Sacs à main f< ?  pour dames < >

\ \ ARTICLE FRANÇAIS j i
< . très soigné et très solide < >

75 ANS DE SUCCÈS M
Hors concours. Membre du Jury ï
Paris 1900 - Bruxelles 1910 |

Alcool de Menthe!
DE a

RICQLÈS

I 

PRODUIT
HYGIENIQUE , ANTISEPTIQUE

INDI SPENSA BLE
C'est le seul véritable

ALCOOL de MEiNTHE

EL Baillod
4 - Bassin - 4

NEUCHATEL

Cisailles pour la vigne

Ecole de Dessin professionne l et de Modelage
INSCRIPTIONS

LUNDI 4 septembre, à 8 h. du soif
aix Collège des Terreaux

Finance d'inscription : 3 fr. (Il ne sera pas rendu de monnaie)mmng B_m__ai------ -____a_B__. y e$ BSKrowiK ĵ -»aaj_ri______ t 9®Sm

i La Brasserie Muller i
NEUCHATEL_ 

recommande aux amateurs de 
_

BIÈRE BRUNE sa

i Spécialité Munchenor i
II Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles |
S —= TÉLÉPHONE 127 ===== **
Bl W

M- DELINGETTE
-1 - RATEAU - -I

Aster et Manteaux
Réouverture de l'atelier

r'jéà Fr«>M*NADE_*

aSEf*^^
| VÏUftgîATURgS . ^ BWNS I
§ #«GC- „ NEU CHATEL" |
| pf"̂ ^  ̂ |
| Horaire des courses journalières |
| NEUCHATEL-YVERDON 1
Y Départ pour Yverdon par bateau «Fribourg» . 1 h. 30 soir Y
x Arrivée à Yverdon . 4 h. 10 » x
X Départ d'Yverdon 5 h. 30 > X
ô Retour à Neuchâtel 8 h. 10 » A
y Billet valable par bateau et chemin de fer. v
x Enfants en-dessous de 12 ans demi-place. A
<XXX>O<XXXXX>OO<X><X><><XXXX><><X><><><>OO<><><><X>0OO^^

Université de Nenchâtel
2me Cours de vacances, été 1916

7'»" CONFÉRENCE : Mardi 5 septembre, à 11 h. 1/4
M. J. PARIS:

La révolution f rançaise et l'école
Prix de la conférence , 1 fr. S'adresser au concierge de l'Université.

M™ C. MONARD -FALCY
Professeur de chant et de piano, Concert 4

recommence ses leçons de chant, piano et solfège le 1" septembre
Inscriptions jusqu'au 5 septembre pour le

Nouveau cours de solfège
(LECTURE A VUE) Solfiateur PANTILLON

888-" A l'Exposition Nationale Suisse 1914, le solfège et le solfiateur
Pantlllon ont obtenu la MÉDAILLE D'ARGENT, c'est-à-dire la plus
hante récompense attribuée à l'enseignement musical.

Leçons de Violon
M. Samuel EVARD

PROFESSEUR

Grand'Rue 6, ior étage

*) **+(»19V *) 99999<9W*V9V<9*9 VVV*V99 VV9 V m) m} *) 919V+

ESPERANTO
KunTeno, mardon la 5an de Sept., j e la 8^/4 h.

vespere, Collège des Terreaux, eambro 10».
Tagordo : prépare de la generala Kunveno de

S. E. S.

'* Kfl^_£ElMK^_^__SfS Du *" au 30 septembre < ?

F SRBPS'ALEXANDRE !!
I Uffjy l -- CINGRIA ij
. ? 181 ̂ ^®W^^^ Ha ENTRÉE IiïBKE \ *

Il IrN̂ ^̂ ^̂ i^i0 ART DÉCORAT|F ][

INSTITUT Dr SCHMIDT
Fondé en ÇJ A Ttff^ ft A T T Sur ,e iïeteau eneo-

1889 WAAA N A~Wr«MJJ_ lei lié du Rosenberg.

Ecoles primaire, secondaire et 'commerciale. Préparation
aux maturités. Langues modernes. Système perfectionné
d'individualisation dans l'éducation et dans l'enseignement.
Formation du caractère. Installations uniques. Parc et places

!d e  sport très étendus. Prix modérés. Prospectus et références
à disposition. Z G1436

Taxis-Biens
Téléphone S.07

Garage Central
KOBEBT & DESAULES

en face du Monument de la République
ACHAT :: VENTE :: LOCATION

RÉPARATION
Accessoires - Huile - Pneu - Benzine etc.

¦ - ¦ — - - — - ¦ - - — — - ¦ - ¦ ¦ . , . - ¦¦¦ _»¦

I BS&Zoccoli lfis™ises |

|Ctosnres Kiirili Sî;ae

Fiancés ! Profitez!
de notre réelle occasion

Fr. 700.—
A vendre une superbe cham-

bre à coucher, acajou moderne,
aveo applique, composée do 2
jolis lite jumeaux, 2 tables de
nuit, 1 superbe lavabo avee
grande glace biseautée, marbre
démontabl e, et 1 magnifique ar-
moire à glace double, intérieur
tringles et démontable (grand
modèle).
,. Cette chambre, de fabrication
éxtra-soignée et garantie, sera
cédée au prix incroyable de
700 fr.

Se hâter. Profitez !
Aux Ebénistes

Faubourg de l'Hôpital 19
Keachfttel v

Maison suisse et de confiance

AVIS DIVERS

I» A. ISCHER, pot
Eclnse 15 bis

a repris ses leçons de
piano, harmonium et ins-
truments à cordes.

Occasion
A vendre moto 2 cyl. 2 8/ _ HP.

en parfait état. Facilité de paie-
ment. — Offres sous P 2268 3T
& Pablicitas S. A., l'eu-
chftt-I. 

300 kg. graisse de porc du
pays, garantie pure, à prix
raisonnable, vente en bloc ou
en paquets de 5, 10 et 30 kg.
— S'adresser à M. Favre, rue
Girardet 40, Le Locle. 

uraisse a cuire
première qualité , fondue.

Bidon à 5 kg., 16 fr. 25.
Bidon à 10 kg., 32 fr. 50.

franco contre remboursement.
F. Hanser-Vettiger, Naefels,

canton Glaris. H944G1

Génisse
prête au veau, à vendre chez
Ulysse Hirschy, à Serroue sur
Corcelles.

IMMEUBLES
Occasion

Jolie petite villa
îâe 6 pièces et dépendances, à
vendre à St-Blaise. Très belle
situation. Bureau de gérances
B. de Chambrier, Château 23,
Nenchâtel. ' :.

ENCHÈRES
Enchères

de matériel d'encavage
à Colombier

J6e lundi 11 septembre 1916,
dès 9 heures du matin, il sera
?endu par voie d'enchères pu-
bliques le matériel d'encavage
dépendant de la succession Cé-
sar Perrin et Cie, vins en gros,
à Colombier, savoir :

Plusieurs laegres, cuves, pres-
soirs, treuils, quelques fûts de
transport, une quantité de bou-
teilles vides, des caisses à bou-
teilles, 1 chaudière en cuivre,
des chars, échelles, 1 machine
à boucher, robinetterie, 1 pom-
pe et tuyaux, 1 siphon en cui-
vre, des seilles en chêne, en-
tonnoirs, brantes, outils de ton-
nellerie, des poutres en chêne
et une quantité d'autres objets
dont le détail est supprimé.

La vente comencera à l'heure
Bus-indiquée dans les caves de
la maison du Café des Trois-
Suisses. et reprendra l'après-
midi dès 2 heures.

La vente aura lieu au comp-
tant. V929N

5oudry, le 31 août 1916.
_ Greffe de Paix.
É___________________________ ^_BMli*Ull_hTWUIl_i:j___ !__—___ ¦

A VENDRE
A vendre une belle grande

vis h pressoir
calibre 15 et un beau

seuil de pressoir
en noyer. Hôtel de la Couronne,
Cressier. . . . ¦ .. " . , _ ,

b-

Rentrée des Classes
Livres et matériel

pour toutes les classes
Sacs d'école, serviettes, cahiers,
carnets, plumes, crayons, gommes,
canifs, gaines vides ou garnies,
étuis de compas, planches pour

le dessin, règles graduées.

Papeterie H. BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

ABONNEMENTS *
sa * 6 moit 3 moit

En ville, par porteuse 9.60 4.80 3.40
» par la poste 10.60 5.3o a.65

Hors de ville, franco 10.60 5.3o a.65
Etranger (Union postale) a6.6o i3.3o 6.65
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement p»yé par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temp le-?-] eu f ,  JV° /

, _ f ente au numéro aux kîoiqucs, gares, dépôts, etc,-

ANNONCES, corps 7
Du Canton, la ligne o. io; 1" Insertion mi-

nimum o.So. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires o.ao; dito' ex-canton o.3o.

Suisse el étranger, la ligne o.ao; t" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces

• commerciales : o.a5 la ligne; mfn. i.a5.
7{éclamc3, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse

et étranger , le samedi , 0.60; min. 3 fr.
Demander le tarif complet. — Le journal M réserve de

retarder ou d'avancer l'insertion d'innoncei dont le
contenu n'est pas lié à une date. .m L «

Traitement de toutes les maladies
chroniques par les plantes

d'après les urines
Tuberculose - Cancer - Ehumatisme - Albumine - Diabète -

Gastrites - Ulcères - Plaies chroniques. - Maladies de la peau -
Maladies des femmes, etc,
CONSULTATIONS à YTERDOX, Hôtel dn Pont, mardi

5 septembre, dès 2 heures ;
à STEITCHATEL, Hôtel du Soleil (dépendances), mercredi

6 septembre, de 9 heures à midi ;
à CHAlIX-DE-îOïl>S, Hôtel de la Poste, jeudi 7 sep-

tembre, dès 9 heures, par M. R. ODIER, médeciit-spé-
ciallste. P 1378/8D B

%sta^i «» iiiiiiiw liaw___ iiTii«__________________.r_iiii»iri>' i ¦—i IIII________- ______"

M" B. Fallet
Rne Louis Favre 24

reprendra ses leçons de piaio
le 1er septembre

BIT Lindhorst
Halles 5
reprend ses

leçons de piano
1.1e 1 septembre

ENGLISH
LESSONS

Miss HARPER
Returned

Cité de l'Ouest ^

11. iii vt
Reanx-Arts 5, reprendra ses

leçons de piano
le 4 septembre

M. Ed. GoSay
Professeur

a repris ses leçons de

VIOLON
Avenue de la Gare 4

Ëcole privée
pour enfants de 5 à 13 ans

Le programme d'ensei__ nement est le même que celui des clas-
ses enfantines et primaires des écoles communales. Les inscriptions
sont reçues dès ce jour. La rentrée aura lieu le 15 septembre.
Prospectus à disposition. S'adresser à Mlle» Herthond, L'Oriette-
Evole 11. P 2151N

_È_c©le nouvelle «le Hallwil
pour jeunes garçons et jennes filles

SCHLOSSHO P;" SEENGEN (Argovie)
Enseignement individuel et consciencieux de l'alle-

mand et de l'anglais. Ecole primaire et secondaire, reconnue
par l'Etat et placée sous la surveillance d'un inspecteur officiel.
Professeurs diplômés. Nombre restreint d'élèves. Vie de fa-
mille suivant les règles de l'hygiène. Occupations et sports divers
au grand air. Situation en pleine campagne. Voisinage de grandes
forêts. Ferme de plusieurs hectares appartenant à l'Ecole. Kéféren-
ces, prospectus et renseignements parle Directeur :

P. Grander-Iiabhardt,
Docteur de l'Université de Paris.

Société neuchâteloise 9e Crémation
¦<——-— à La Chaux-de-Fonds ¦

'Pour tous renseignements concernant l'admission dans la
Société ou les incinérations , s'adresser pour : r -
le district de Neuchfttel, à M. Georges Leuba, juge ean;

tonal , à Neuchâtel , M
le district de Boudry, à M. le pasteur Vivien, & Corcelles,
le district da Val-de-Travers, à M. P.-E. Grandjean,

agent d'affaires , à Fleurier. H 20.769 Q

BA'PS a IIO'ITSR
La pièce 25 centimes

JSn vente an bureau de la « Feuille d'Avis »
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ni 1 fl *"a Bataille ^e ^a Somme

; ! : y ! j ' y Grande actualité de la guerre du 1" juillet 1916

li Hl S il Un million d© dot
rkÊz mtJÊ • ï oBgP Grand roman en 4 actes, tout en couleur? naturelles
|p *_? _ _  ̂ <Sf 

 ̂ AUTRES GRANDES VUES -«C

Deux j ennes messieurs, étu-
diants, cherchent

chambre et pension
dans la môme famille. S'adres-
ser W. B., poste restante, Bu-
reau des postes, Weissenbiïhl,
Berne.
¦_—————_—_¦__________¦_¦____¦_

OFFRES
Jenne fiEe de bonne famille

cherche place de
VOLONTAIRE

pour aider au ménage ou au-
près d'enfants.— Offres écrites
sous H. Ii. 773 an bnrean de la
Fenille d'Avis. 

On désire placer une

Jeune fille
dans nue bonne famille à Neu-
ohâtel. De préférence auprès
d'enfants et où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français.
S'adresser à M. Liîtolf , Eerten-
steinstrasse 22, Lucerne. 

On cherche place facile, avec
petits gages, pour

JEUNE FILLE
de 16 ans. — S'adresser à Mme
Moll, Saint-Aubin (Neuohâtel).

PLACES
On demande

bonne d'enfants
expérimentée, parlant français.
Se présenter avee certificats. —
Demander l'adresse du No 791
au bnrean de la Fenille d'Avis.

On demande domestique sé-
rieuse, sachant tenir ménage
soigné et faire un peu de cui-
sine. Adresser offres à M. Ma-
rion, Campagne « Le Cèdre »,
Petit-Lancy, Genève. P21455X

Jeûna fille
honnête et active, ost demandée
pour aider dans tous les tra-
vaux du ménage. S'adresser à
Mme Gaspard Poirier, à Colom-
bier.
__g—_«¦__w___a_i_iiffliwiiiri__W-_____gn.g

EMPLOIS DIVERS
Importante maison de la Suis-

se allemande cherche j eune fille
connaissant parfaitement la

sténo-dactylographie
Connaissances de la langue al-
lemande sont désirées. — Offres
écrites et certificats sous C. D.
792 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Demoiselle
commerçante, au courant des
travaux de bureau, ayant fré-
quenté les écoles secondaires,
cherche place dans bureau ou
magasin. — Demander l'adresse
du No 789 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande tout de suite un

jeune homme
sachant bien traire et connais-
sant les travaux de la campa-
gne. S'adresser Charles Philip-
pin , Colombier. 

On demande

tenue homme
pour aider aux travaux de cam-
pagne, si possible sachant trai-
re, chez Emile Renaud, Petit-
Cortaillod. 

ON CHERCHE
pour un personne de 23 ans,
place de confiance, auprès d'u-
ne personne malade, ou aide de
la maîtresse de maison ou au-
près d'enfants. Excellentes ré-
férences. Prétentions modestes.
S'adressor à Mlle K. E„ Boine 3,
Neuchâtel. 

Jeune

demoiselle h bureau
capable, ayant instruction de
l'école de commerce, ayant oc-
cupé place pendant 1 an 'A,
cherche place dans la Suisse
française pour se perfectionner
dans la langue. — Offres à W.
Spengler , bureau des postes, à
Flamatt. P2320N

FEUILLETON DE LA FEUILLE O'AYIS DB NEDCHATEL

PAR H

EDMOND COZ

Rien n'édliaipipe aux ' enfants ; la petite de Bré-
]ias, enfonçant ses mains dans le poil humide de
Folks, et se grandissant tant qu'elle pouvait,
mnairmTira à l'oreille de Louise :

— M. de Montfortzal a l'aie de trouver bien
dtôle que vous emibrassiez votre chien, ma cou-
sine !

Andéol essayait en vain d'adresser quelques
paroles à la jeune fille à propos du danger
qu'elle venait de courir et du courage qu'elle
avait déployé, Louise s'était déjà à demi Tetour-
née de son côté ; la réflexion de la petite fille la
rem/brunit aussitôt.

— Dans certaines circonstances, il n'y a pas
de choix entre le courage et la lâcheté, dit-elle
d'une voix brève et coupante.

— Vraiment, pensa-t-elle, Cheyverolle a rai-
son, il y a de la haine entre nous, cet homme me
déteste et, plus encore, il se rit de moi.

Prenant la main d'un des enfants, tandis que
Rambert guidait l'autre, elle rejoignit le sen-
tier à travers la pente, Andéol avait assez de
mal à les suivre, les pierres roulaient à chaque
instant sous ses pieds, le fracas du torrent 1*6-
touidissaàt, le vertige était sur le poin t de s'em-
parer de lui à tout moment. Alors, il eut un re-
mords ; ce mouvement de raillerie qui lui avait
échappé en voyant Louise se serrer contre la
fourrure de son chien, lui parut déplacé et mau-

Reproduction autorisée pour tous les journaux
axant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

vais. Cette fois, si quelqu'un arvait été incorrect ,
c'était bien le comte de Montf oartzal !

A mesure qu'il avançait, il comprenait mieux
toute l'étendue du courtage déployé si simple-
ment par la j eune  fille ; il sentit qu'il n'avait
joué lui-même qu'un piètre rôle dama tout ceci,
le rôle de l'homme qui jette la note froide sur
le dévouement des autres ; ce dévouement eût-il
un but absurde, fou même, il n'en reste pas
moins la manifestation de ce qu'il y a en nous
de plus élevé, l'oubli de soi.

Sa propre humiliation grandissait tout à
coup Louise d'Aubergeas à ses yeux. Parfois,
la jeune fille s'arrêtait en face 4g lui et embras-
sait son chien, comme si elle l'eût défié ; il ne la
trouvait plus ridicule, et s'il avait pu effacer à
ce .prix son geste de dédain , il se fût volontiers
jeté entre les pattes du terre-neuve poux lui
donner l'accolade.

Louise ne le regarda pas une seule fois et
rentra de suite au château pour changer de vê-
tements. Rambert fit le récit de ce qui venait de
se passer au milieu de l'émotion générale. Seule
Elise trouvait des épigrammes à lancer entre
haut et bas, d'un ton dénigrant. Andéol eût dé-
siré lui imposer silence, il aurait voulu 'dire une
parole pour défendre Louise que chacun accusait
d'imprudence. Oette parole ne lui venait pas
aux lèvres telle qu'il aurait voulu la prononcer,
et ces mots revenaient bruire dans son cerveau
avec l'intonation que la jeune fille y avait
mise :

;« Dans certaines circonstances, il n'y a pas de
choix entre le courage ou la lâcheté. »

Avec une tension d'esprit harassante comme
l'idée fixe qui harcèle un fiévreux dans le demi-
sommeil, il cherchait à se persuader qu'il n'était
pas un lâche en laissant Elise jeter ses phrases
découpées à l'emporte-pièce sur la simplicité hé-
roïque avec laquelle Mlle d'Aubergeas avait
sauvé les deux enfants.

Rambert en reconduisant le comte lui demanda
de se joindre à une expédition projetée pour la
semaine suivante, Il s'agissait de visiter les

grottes de Vallon et le Pont d'Arc ; deux mer-
veilles, disait-il avec son enthousiasme d'homme
du Midi. Andéol accepta ; au fond , il avait envie
de revoir Louise et d'obtenir au moins le pardon
tacite de sa double offense. Pour la première fois
il reconnaissait ses torts envers la sœur de Ram-
bert et, à défaut d'un sentiment plus sympathi-
que, il commençait à éprouver pour elle une sorte
de curiosité mêlée d'une certaine dose d'admi-
ration , celle-ci encore à l'état latent.

V

Rambert, le baron et Andéol devaient faire la
route à cheval. Quand ce dernier arriva au ren-
dez-vous, il ne vit que Mme et Mlles de Cruzières
installées dans un break invraisemblable , encom-
bré de paquets, dominés par un carton recouvert
de papiers à grands ramages, qui servait de va-
lise à la baronne dans ses excursions de cam-
pagne. Elise était d'une humeur massacrante ;
elle assaillait sa belle-mère de mots désagréa-
bles, tant et si bien que celle-ci , lorsqu 'elle ne
pensait pas à autre chose, la priait assez verte-
ment de garder ses réflexions pour elle.

M. de Montfortzal s'approcha afin de saluer
ces dames et resta quelques instants avec elles.
Il demanda à Mlle de Cruzières si elle n'avait
point été tentée de monter à cheval, exprimant
un regret poli , qui ne tirait pas à conséquence.

— Je ne monte que des chevaux de pur sang,
mis '< au bouton » , répondit Elise sèchement,
et dans toute sa cavalerie mon cousin d'Auber-
geas n'a pas une bête acceptabl e ! je préfère en-
core cette atroce guimbarde !

En ce moment Rambert arrivait accompagnant
une amazone. Andéol, qui se préparait à deman-
der à Mme de Cruzières où était sa fille , fut
interrompu par le salut joyeux de son ami.

Au moment où ils se rejoignaient, il resta pé-
trifié de stupéfaction en reconnaissant dans cette
tenue correcte , admirablement placée sur un joli
cheval, Louise d'Aubergeas en personne. Elle

était tellement différente de ce qu 'il l'avait vue
jusque-là qu'il continuait à la regarder, ne pen<
sant même pas à la saluer.

Rambert semblait ravi de sa surprise.
— Mon élève, dit-il avec orgueil.
— Toutes mes félicitations, dit involontaire-

ment le comte.
Il adressa la parol e à Louise qui dai gna lui

répondre cette fois.
Lorsque M. de Cruzières fut arrivé, on se mit

en marche. Andéol sentait bien que Mlle d'Au-
bergeas avait toujours contre lui un sentiment
de. méfiance et d'amertume ; son regard et sa
voix n'étaient guère adoucis, mais elle causait
assez librement.

Il semblait que cet exercice violent , en absor-
bant une partie de son exubérance et donnant
satisfaction à ses goûts masculins, la rendit par
contre infiniment plus féminine.

Puis elle était séparée d'Elise ! Peut-être aussi
gagnait-elle à être un peu éloignée des armures
de ses ancêtres et à perdre de vue les créneaux
de Chaudolac et le portrait du fameux Pierre le
Cruel.

La route , malgré la chaleur intense et la rêver
bération du soleil sur la blancheur du calcaire,
ne parut pas trop longue à Andéol. En arrivant
à Vallon , la détente s'était accentuée ; il trouvait
seulement que Mlle d'Aubergeas avait un goût
trop vif pour les grandes allures.

Le soir , chacun se retira de bonne heure. M. de
Montfortzal partageait une chambre à deux lits
avec Rambert. Tous deux cherchaient en vain le
sommeil. Tantôt étouffés par leurs moustiquai-
res de tarlatane épaissie par maints blanchis-
sages, tantôt dévorés par les insectes qui bour-
donnaient à leurs oreilles avec le bruit vague
d'un violon que l'on accorderait dans le lointain ,
quand ils les rejetaient de côté pour respirer, ils
se levèrent enfin, éteignirent leur unique bougie
pour ne pas attirer de nouveaux ennemis, et s'ins-
tallèrent près de la fenêtre ouverte.

(A suivre.}

3** Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse ; sinon celle-ci sers
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Feaiile d'Avis de Nenchâtel

LOGEMENTS
>— . .—_

A louer
ponr tont de suite ou époque
à convenir, un immeuble com-
prenant 1 logement de 4 cham-
bres et cuisiné, écuries, gran-
ge et dépendances . S'adresser
Faubourg de la Gare 13, Neu-
chfttel . 

A loner, ponr le 24 décembre
prochain, an centre de la ville,
bel appartement moderne de 4
chambres et dépendances, chauf-
fage central, gaz, électricité,
etc. S'adresser pour tous ren-
seignements en l'Etude dn no-
taire Louis Thorens, rue du
Concert 6, Neuohâtel. c. o.

PESEUX
A louer, dès maintenant ou

pour époque à convenir nn lo-
gement de 2 chambres et cui-
sine.— S'adresser Corteneaux 5,
rez-de-chaussée. — A la même
adresse, plusieurs

lits de fer
à vendre. 

A loner aux Fahys
appartement de 3 chambres,
électricité. Prix : 30 francs par
mois. S'adresser Etude Berthoud
et Junler, notaires, Musée 6.

A louer, à l'Evole, pour épo-
que à convenir, nn appartement
meublé ou non meublé, 4 cham-
bres, bains installés, électricité,
faz et dépendances. S'adresser

aubourg de l'Hôpital 33, au
1er étage. c. o.

A louer, pour le 24 septembre,
un petit logement d'une cham-
bre, enisine ot dépendances, gaz
et électricité. Prix 22 fr. par
mois. Bue du Seyon 22. Boulan-
gerie Beuret-Bonrquin. 

Faubourg du tac. — A louer,
dès maintenant, logement de 3
chambres et dépendances. Etude
Ph. Dubled, notaire. 

Côte. — A louer, immédiate-
ment, appartement de 5 pièces,
cuisine et dépendances. Jardin.
Etnde Ph. Dubled, notaire. 

Seyon, — A louer, dès main-
tenant, trois pièces à l'usage de
bureaux. — Etude Ph. Dubled.

Fausses-Brayes 7. — A louer,
Immédiatement, logement de 3
chambres et dépendances. Etu-
de Ph. Dubled, notaire. 

four cause h départ
A loner, IrniniédiateiMcnt,

rue St-Honoré, bol appar-
tement de 5 chambres, cui-
sine et dépendances. Con-
fort moderne. Etnde Ph.
Pnbied, notaire. ,__

Tivoli 2, Serrières
A louer : '
2 logements de 3 chambres et

dépendances ;
_ logement de 2 chambres et

dépendances.
, S'adresser par écrit sous E. B.
B. 750 au bureau de la Feuille
d'Avis.
mmmmmmmmm I I___—B——

CH&ÉmES
Jolie chambro meublée au so-

leil, avec agréable cuisine. —
Ecluse 8 (Gor). c. o.

A louer, dans petite villa, belle
grande chambre meublée à 1 ou
2 lits, électricité. Préférence à
demoiselles de magasin ou ou-
vrières. Pension si on le désire.
S'adresser Côte 8. 

Jolie chambre, électricité. —
Faubourg du Lae 3, 2me à dr.eo

A louer jo lie chambre meu-
blée, au soleil. J.-J. Lallemand
No 1, ler étage. co

Jolie chambre meublée, chauf-
fage central, électricité.— S'a-
dresser Côte 23, ler étage. 

Jolies ohambres il 1 et 2 lits,
vue Place Purry. Pension. Bue
des Flandres 1, 3me. c._o.

Belle chambro meublée, élec-
tricité, avec ou sans pension. —
Faubourg da l'Hôpital 13, 3e. co

Bolle chambre meublée, bal-
con et belle vue. Sablons 14,
2mo 'gauche. * 

A louer tout de suite, à 1 ou
2 personnes tranquilles, belle
et grande chambre meublée.
Electricité, chauffage central.
S'adresser faubourg de l'Hôpi-
tal 28, au Sme. 

Chambre et pension
dans bonne famille. A. Perrin,
Vieux-Châtel 27, 3mo. e. o.

A louer plusieurs chambres
meublées, avoc chauffage cen-
tral et électricité. — S'adressor
aux bains, Seyon 21. c. o.

Chambre et pension
Beaux-Arts 7, 1er et. c.o

Quai du Mont-Blanc 4, 2me
étage à droite, vis-à-vis du bâ-
timent des trams, jolio grande
chambre meublée pour mon-
Bieur. Electricité. c£.

Belle grande chambre
au soleil, à 1 ou 2 lits, et deux
chambrés au nord , avec bonne
pension, électricité. On pren-
drait une famille. Vieux-Châ-
tel 17, Sme.

LOCÂT. DIVERSES\ 
.Local

Bue de l'Orangerie. — A louer
grand local à l'usage de maga-
sin ou atelier. — Etude Ph. Du-
bled , notaire. 

On cherche ii louer une
chambre non meublée
Ecrire à G. A. 771 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Demandes à louer
Pour cours le cuisine

On cherohe appartement de
8 pièces avec vaste cuisine. —
Ecrire sous A. Z. 790 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Une demoiselle cherohe à
louer une

ctoJr. in meili.
électricité. — S'adresser rue St-
Manrice 7, magasin. 

On demande à louer, pour
personne seule,

belle chambre
non meublée, exposée au soleil.
Adresser les offres rue du Châ-
teau 16.

On demande tout de snite bon
ouvrier

moiteur-électricien
pour 15 j ours à 1 mois. S'adres-
ser à Ed. von Arx, Pesenx.

T3oorïîeF~
, On engagerait un courtier-ac-
quisiteur aérieux et actif pour
assurances vie et accidents. —-
— Adresser offres et références
Case postale 1523, Neuohâtel.

Ouvrier scieur
sachant travailler à la scie oir-
calaire, trouverait tout de euite
de l'ouvrage, ainsi qu'un ma-
nœuvre. Scierie Laederach, à
Boudry. P2322N

Une jeune fille de 19 ans, sa-
chant le français et l'allemand,
cherohe plaoe pour tout de sui-
te, comme
demoiselle de compagnie

ou pour prendre soin dea en-
fants. — Demander l'adresse du
No 788 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

©M" »EMAJO>E

iss! bon tourneur
et

M bon outilleur
au Garage

ADDOR & C*
& Xiausuinne

Employée Oe ÏS
demandée dans bonne fabrique
de la région. Jeune fille ayant
reçu bonne instruction serait
admise également. Adresser of-
fres par écrit, avec prétentions,
sous initiales S. W. 784 an bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Demoiselle, 26 ans,
cherche emploi

dans magasin. Ferait aussi des
retouches pour magasin de con-
fections. — Demander l'adresse
du No' 766 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande, ponr travaux lit-
téraires, une

Sténo-dacty lographe
expérimentée

pouvant dactylographier chez
elle, pour environ dix heures
de dictée par semaine. (Choix
des heures à sa convenance). —
Ecrire en indiquant les préten-
tions sous B. P. 767 au bureau
de la FeuUle d'Avis. 

Jenne fille
intelligente et honnête, de la
Suisse allemande, ayant de bon-
nes connaissances préliminaires
du service de magasin, cherche,
pour entrer bientôt, place ap-
propriée dans la Suisse fran-
çaise, cas échéant dans bonne
maison privée. — Adresser les
offres sous chiffres Z. J. M. 701
à Rudolf Mosse, Zurich, Lim-
matqnai 34. Z3903c

Jeune fille parlant les deux
langues, munie de bons certifi-
cats, est demandée comme

sommelière
pour tout de suite. S'adresser
à Alfred Rossel, Café de la Cou-
ronne, Saignelégier. 

On oherche, pour la mi-sep-
tembre,

garçon
de 16 à 17 ans, pour aider aux
travaux de la campagne. Bon
traitement assuré. S'adr. Frères
Oppliger, Buchrain (Lucerne).

Jenne commissionnaire
hors des classes, trouverait em-
ploi à la fabrique de registres
A. Besson, rue Purry 4.

On demande un •

JEUNE HOMME
pouvant aider aux travaux de
la campagne et à la ferme. —
S'adresser Edouard Sandoz, St-
Martin (Val-de-Ruz).

On demande à acheter, aux
environs de Neuohâtel, Peseux,
Corcelles ou Auvernier,

une petite maison
de six ohambres, avec jardin,
belle vue, confort moderne. Prix
de 15 a, 20,000 fr. Adresser les
offres écrites à K. Z. 787 ou
bnrean de la Feuille d'Avis.

On cherche à acheter
chaque quantité d'esprit de vin.
pur, contre paiement comp-
tant, 2 fr. 80 pour le litre, —
Adresser offres à la Case pos«
taie 16, Lucerne. 

irai
Suis acheteur de toutes fu-

tailles de 16 à 250 litres (sauf
les ovales), ainsi que de bon«
bonnes et bouteilles au plus
haut prix du jour. — Ecrire à
Jules Bozonnat, Corcelles. c.o.

On demande à acheter une

cïaise-lonpe ottomane
Adresser offres écrites sous

A. G. 785 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Papier étain
(dit papier d'argent), est payé
4 et 5 fr. par E. Jacot, épicerie,
Marché 7, Nenchâtel. JH16877D

Apprentissages
Jeune homme, 18 ans, bonne

instruction, demande place d'ap-
prenti

BOl'LAXftER
de préférence aux environs de
Neuchâtel. Offres a. Fr. Hofer,
bei der Kirche, Bleienbach (Ct.
Berne).

Couturière
demande pour Neuchâtel

apprenties
Faire les offres écrites à C. 770
au bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
P̂ rdu

un porte-carte cuir brun, con-
tenant carte de visite au nom
de M. et Mme Jaffé, Chaumont.
Le rapporter contre récompen-
se Pensionnat les Tourelles, a.
Neuohâtel.

DEM. A ACHETER"
On demande à acheter d'occa-

sion un
petit violon

pour commençant. Offres écri-
tes sous G. K. 780 au bureau de
la Feuille d'Avis. . .,- ._• LIS

AVIS
aux pensions et restaurants

La porcherie des Fahye achè-
terait des rolavures.

Même adresse, beaux porcs
à vendre.
¦¦¦¦ mm\m*mmmm **mmmm

A VENDRE
A vendre d'occasion

LIVRES
de la 2me secondaire A gar-
çons. S'adresser Mail 1.

A vendre d'occasion
une grande baignoire < Jagag »
avec chauffe-bain au gaz et
appareil « Coolis » pour le vi-
dage de la baignoire. Le tout
à l'état de neuf et à un prix
modéré. S'adresser Parcs 120,
rez-de-chaussée à gauche. 

A vendre
2 essoreuses rouleaux « Para >
36 cm., pour eau chaude et
froide, cédées à 15 fr. la pièce ;
1 machine à laver à main « Oa»
landa », cédée à 35 fr. ; 1 ré-
chaud à lessive, intérieur cui-
vre, aveo réservoir, cédé à 80 fr.
Le tout neuf. S'adresser Ter-
reaux 13, Neuchâtel.

————————! CHAUSSURES I
C. BERNARD !

J Rue du Bassin g

MAGASIN" |
! toujours très bien assorti m
| dans z

les meilleurs genres •
de fi

Chaussures fines !
! P°ur S
| dames, messieurs, fillettes et garçons É
¦ Escompte B 0/0 «

| Se recommande, %
C. BERNARD.^

A VEXDBE
en parfait état : 1 Ht en fer
émaillé blanc, sommier métalli-
que et matelas, 50 fr. ; 2 lits
fer émaillé blano, matelas crin
animal, édredon et traversin,
100 et 110 fr., 6 chaises can-
nées à 4 fr. pièce ; 1 table de
enisine, 4 fr. ; 1 belle grande
table massive, 4 rallonges, 45 fr.;
2 petites glaces, 3 et 4 fr. ; 1
rouet centenaire, 50 fr. S'adres-
ser Boine 14, 2me étage.

Occasion exceptionnelle
Wr* 575 —

A vendre une superbe salle à
manger noyer poli, sculptée,
composée d'un magnifique buf-
fet de service à niche, vitraux
biseautés, 5 portes sculptées,
oveo table à desservir, intérieur
tout bois dur, 1 superbe et gran-
de table à rallonges et 6 très
jo lies chaises, siège et dossiei
cannés, noyer massif.

Cette salle à manger, d'une
fabrication soignée, d'une ébé-
nisterio garantie, sera cédée
pour le prix extraordinaire de
575 fr.
Aux Ebénistes

Faubourg de l'Hôpital 19
Neuch&tel

Maison suisse et de confiance

U D00
Angle rues du Seyon-Hôpital

NEUCHATEL

Soieries - Rntas - Toiles
Dentelles - Plissés - Organfli
Satinettes - Soie à coudre

Corfioi ets
AVIS DIVERS

Institution
ponr jennes gens

Leutenegger-Haedener
Schinznach-Dorf (Argovie)
Langues modernes, spéciale-

ment l'allemand. Branches com-
merciales. Préparation pour les
administrations fédérales. Prix
modéré. Prospectus et rensei-
gnements par le directeur

P4943Q M. Lentenegger.

!"e H. Jenny
a repris ses MEÇO-fS

ig PIANO et de FRANÇAIS
|«r Mars 22

| ÉLECTRICITÉ f
Installations g

S 
de lumière électrique g

en location ou à forfait y
« Force - Sonneries -Télé phones g

Vente de f ournitures n
S e t  Appareils électriques ¦

ISiig. Février M
s Entrepreneur-Electricien
g Téléph. 704 Temple-Neuf g
¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ BBUB

> ŜoSjv Université 
de 

Commerce de la ville de 
St-Gall

yw#CIZp^s&\ Subventionnée par ia Confédération Suisse.
lS>/ v^PI r A*1! 

S°US la direotion de ,a Cnambre de Commerce de Saint-Gall.
[*[ IêŜ I ( ) ] '¦es semestres commencent milieu avril et commencement octobre.
V-A [ (Vr I J */ Programme des cours par le secrétariat.

w 4̂/ Commerce, Banque , Industrie , Enseignement commercial ,
V ÂLA^X Administration , Assurance, Cours de réviseurs de livres.

S@^S3@iIli_lH_ï _SH _£]_a_ î]gH£
a ¦

f Bataillons 125 et 126 f
Pendant la durée de la mobilisation

§ ABONNEMENT S i
É HAUX

î MILITAIRES !
EU M(sans garantie quant à la

j régularité du serylce postal)
&u P«x de g

S 50 centimes par mois Sm m
Les demandes d'abonnements qui nous W,

[ parviennent par la poste doivent ôtre ac- ^
H compagnées de leur montant en timbres-
H poste.
M ADMINISTRATION DE LA M

Z ..FEDILLE D'AVIS DE NEUCHATEL" g
i i
i Ei

Temple du Bas
Vendredi 8 septembre 1916

à 8 h. du soir

PREMIER

Concert l'Orne
donné par

M. Albert QUINCHE
avec le concours de

M«« A. CHAREIRE
cantatrice

Prix d'entrée : fr. 4.—
Abonnement pour les 4 con-

certs, fr. 3.50.
Abonnemet pour pensionnats

(minimum 5), rr. 2.50.
Billets en vente au magasin

de musique Fœtisch frères, rue
du Concert, et le soir du concert
à l'entrée du Temple.

Pension
pour jeune Iille fréquentant l'é-
cole de commerce, on cherche
chambre et bonne pension dans
famille sérieuse (éventuelle-
ment chez pasteur). Vie de fa-
mille désirée. Offres par écrit
au plus vite à P. 786 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

HMffl _BUHHfl_BMMH___ .BB

Colombier
La Feuille d'Avis

de Neuchâtel est en
vente tous les jours dès
11 heures du matin au

Magasin AM0DEY
centre du village

¦¦¦BBnNHDUBBMBI

LESONS de BRODERIE
Cours pour enfanta le jeu-
di et le samedi après midi.

W" I" ULRICH
Vieux-Châtel, 21

G.-L. ZAUGG
Cabinet dentaire

NEUCHATEI. -:- Hôpital 6

de retour un service militaire.

M Ue Maillé
reprendra ses

Leçons de piano
THÉORIE musicale et SOLFÈG E

dès le 1" septembre
Rue du Râteau 1

(maison épicerie Gacond)

Quel atelier
de mécanique

pourrait entreprendre petite»
machines complètes ou séries de
parties de machines t Travail
soigné exigé. — Adresser offres
sons chiffres P 22668 O à Pnbll-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds.

jyîusique des armourins
(sous le patronage de la Cor-
poration des Tireurs de la Ville

do Neuchâtel.)

Cours préparatoires
Les cours préparatoires de

solfège, de flûte et de tambour
s'ouvriront prochainement.

Les jeunes garçons qui dési-
rent les suivre sont priés de se
faire inscrire auprès de M. J.-
Ed. Matthey, instituteur, le ven-
dredi 8 septembre 1916, de 4 à
5 h., dans la salle No 7 du Col-
lège de la Promenade.

Age d'admission : 9 à 11 ans.
Lors de l'inscription, les can-

didats devront présenter leur
bulletin scolaire et une autori-
sation de leurs parent?.

Commission
de surveillance.

AVIS MÉDICAUX

Nadenbousch
reprendra ses consultations

£un9l 4 septembre

(HIB IIUII
Médecin-dentiste

de retour
du service militaire

La FEUILLE D'A VIS
DE NE UCHA TEL

est un organe de publi *
cité de 1er ordre.
?nnnnnnnnnnnnnnnnnnQ

Mécanicien
On demande nn très bon mécanicien, connaissant

à fond la partie automobile. Inutile de se présenter
sans certificats de premier ordre. Entrée immé-
diate. — S'adresser GRAND GARAGE MAJESTIC,
Avenue de Morges 79, LAUSANNE. J.H.I6.804D.

^^^g^Bgg^^l 4 IX 46 —H5-™

Produit pour exterminer la mauvaise herbe
effet certain, sans odeur,

ne salit pas les habits, emploi simple
WESTRUM et C, fabrique de produits chimiques. ZURICH, Xenmillilequal 10

Représentant général pour la Suisse française : Albert LIERMUR, case Mont-Blanc, GENÈVE.
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I.A GUERRE
La situation au 2 septembre
.Voici l'essentiel des divers communiqués

officiels :

Du bulletin français :
Sur le front de la Somme, assez grande ac-

tivité de l'artillerie, notamment dans le sec-
ifceur de Maurepais et immédiatement «te sud
'de la rivière. Les Allemands ont dirigé des
attaques violentes et répétées sur les éléments
_ e tranchées conquis par les Français le 31
août , au sud d'Estrées ; ils ont réussi à réoc-
cuper quelques éléments, 'au prix de pertes
sensibles.

La nuit dernière, à la suite d'une opération
de détail, nous avons repris pied dans une
partie du terrain sillonné de tranchées, que
nous avions perdu jeudi *ui nord-oueist du
Ibois Detville.

— Du bulletin russe :
Dans la région de Vladirair-Volynsky, dans

ij a direction de Szelzow-Korytnika, des com-
bats acharnés continuent.

— Du 'bulletin autrichien :
L ennemi a pénétré dans le village de Ko-

Irytniba ; il a dû s'en retirer en désordre de-
,vant une puissante contre-attaque. Il a laissé
JlO officiers et 1100 hommes ainsi que plu-
sieurs mitrailleuses entre les mains des trou-
pes alliées. Il a subi en outre des pertes ex-
traordinairement sanglantes.

— Du bulletin roumain :
. Nous tenons sous le feu de notre artillerie
Sa voie ferrée Orsova-Karavsteshabes. Les
pertes roumaines «ont faibles. Jusqu'à pré-
sent, nous avons fait 15 officiers et 1860
tommes prisonniers. La gaie de Ghimesh ,
lavec 100 vagons de marchandises, est tombée
tentre nos main®. A la gare de Bretzcu, nous
avons capturé un 'butin important compre-
nant notamment un convoi de farine.

LONDRES, 2. — Lia révolte de Salonique,
comme on sait, est finie, ou pour le moins les
conflits, armés entre révoltés et royalistes ont
teessé. Hier matin, le général ee rendit sur la
(place d'armes, où l'attendaient les officiers
royalistes, -qui étaient désarmés, et qui se dé-
clarèrent prêts à se rendre aux forces alliées,
mais non à leurs adversaires 'grec». Le géné-
ral Sarrail répondit qu'en tous cas il n'atuait
pas toléré la répétition de ces désordres dans
une ville qui est la base d'opérations pour les
Alliés. Les officiers se rendirent Ils sont au
nombre de 50 et ils resteront prisonniers sur
parole jusqu 'à ce qu'on ait décidé sur leur
sort.Les ssoldats royalistes, au nombre de 1500
'eeront internés jusqu'à nouvel avis.

Les pourparlers pour la reddition ayant
pris fin , le général Sarrail crut devoir expli-
quer les raisons de sa conduite et déclara que
fe 'il était intervenu dahs le conflit, c'est à
cause de l'absolue nécessité de maintenir un
Ordre parfait à Salonique.

Les buts du comité de Salonique sont fran-
chement révolutionnaires, dit le correspon-
dant du < Dailly Telegiaph >. La proclama-
tion publiée mercredi invite les soldats à ne
jpas tfenir compte des ordres provenant d'A-
thènes et à s'allier aux armées de la Quiadru-
ple-Entente pour chasser les ennemis du ter-
ritoire hellénique.

L'acte d'un Loys et i opinion française
Le < Temps », qui n'a cessé de juger avec

mesure des choses suisses, constate qu'avec
M. Maurice Millioud et dès le début de l'a
guerre la Suisse romande répudia le double
mensonge : c Le mensonge cynique qui dit en
vous fermant la bouche : J'ai le droit puisque
j'ai la force, — et le mensonge hypocrite qui
dit : "Fermez les yeux, puisque vous avez la
neutralité. >

Puis, le grand journal français ajoute :
« La Suisse allemande a-t-elle, dans tous ses

éléments, pris le parti contraire ? En toute
franchise, nous ne le croyons pas. Les Alle-
mands y ont de profondes racines, c'est cer-
tain, et leur pénétration d'avant-guerre, ser-
vie par la communauté de la langue, a porté
des fruits. Mais s'ils sont ainsi devenus maî-
tres de certains milieux dirigeants, militaires
ou civils, qui pèsent sur les décisions, il s'en
faut qu'ils aient corrompu le sentiment popu-
laire dans son ensemble. L'état-major , les bu-
reaux, les journaux sont sous leur influence.
Mais ils n'ont pas conquis les cœurs, et c'est
faire injure au peuple libre de la Suisse alé-
manique de croire qu'il a applaudi à la viola-
tion de la neutralité belge et aux autres cri-
mes de l'Allemagne. L'écume qui flotte à la
surface n'a pas troublé les couches profondes.

» Parmi les citoyens de la Suisse orientale
fet centrale, nous savons qu 'il en est beaucoup
jqui sont prêts à répéter les paroles de l'émi-
ment orateur que nous citions tout à l'heure
et à dire avec lui : « Nous admirons les peu-
ples qui maintiennent le droit , le droit des
nations, le droit des faibles, le droit de vivre,
ceux qui élèvent ce flambeau et qui le main^
tiennent d'une main meurtrie , mais non dé-
faillante, au plus for t du combat, même quand
'leur existence est en jeu. » Si l'on veut s'assu-
rer de la réalité de ce sentiment , voici une
[preuve qui a sa valeur : jamais l'Allemagne
'n'a osé organiser en Suisse allemande des con-
férences analogues à celles qu 'avec tant de
feuccès des orateurs français ont données de-
puis deux mois en Suisse française.

» Par malheur , cette opinion silencieuse des
bourgeois modestes et des paysans laborieux
ne se manifeste point , et ce par quoi s'expri-
ment les tendances de la Suisse du nord et du
centre, ce sont les incartades'des Egli et des
Loys. Ceux-là sont prisonniers de l'éducation
allemande au même titre que le roi de Grèce
et son état-major. Ils ont été à tel point ma-
laxés, déformés et matés, que ni leur raison ,
ni leurs scrupules ne prévalent contre l'ha-
bitude prise d'admirer servilement l'Allema-
gne. Ce sont des esclaves intellectuels et mo-
raux de la doctrine allemande et de la force

allemande. Ils la croient également incapa-
ble de faillir et de succomber. Elle se confond
pour eux avec le droit et la victoire.

> Ces hommes, qu'attend une déception
cruelle, nous trompent sur leur pays. Il est
naturel qu'ils nous trompent : car ils tiennent
les avenues du pouvoir et c'est eux seuls qu'on
entend. Mais s'ils sont les maîtres sur bien
des terrains, ils ne régnent pas sur les cons-
ciences, et de sourdes colères s'accumulent,
qu} seront quelque jour leur châtiment. >

Pins de pétrole en Allemagne
BERNE, 2. — Une ordonnance du chance-

lier allemand en date du 28 août , interdit , jus-
qu'à nouvel ordre , de délivrer du pétrole des-
tiné à l'éclairage, ati-x marchands de détail
et aux consommateurs.

11 est probable qu'il y a quelque rapport
entre cette mesure et l'entrée en guerre de
la Roumanie. En effet , l'interdiction de la
vente du pétrole destiné à l'éclairage n'était
jusqu 'à présent en vigueur que durant les
mois d'été.

Démonstration navale
ATHÈNES, 2 (Havas). — Trente vaisseaux

de guerre français et anglais sont arrivés de-
vant le Pyrée.

Procédés inhumains
On mande de Paris :

Le gouvernement allemand , en empêchant
le gouvernement hollandais de recueillir les
enfants des malheureuses populations des dé-
par tements français envahis, a donné Une
nouvelle preuve d'inhumanité.

Le « Petit Parisien > écrit :
« La charité témoignée envers les enfants

allemands rend plus odieuse la décision alle-
mande. Elle éclaire l'opinion publique dos
neutres sur la manière dont l'Allemagne en-
tend que les enfants français soient traités
a lors qu'elle essaie de provoqu er la compas-
sion sur le sort des enfants allemands, beau-
coup moins à plaindre. >

Un acquittement
Nous avons signalé le cas de ce voyageur de

commerce suisse du nom de Robert Brugger,
arrêté et condamné pour espionnage, à Lyon.
Brugger avait recouru contre ce jugement. Il
vient de comparaître à nouveau devant le tri-
bunal de guerre de la région de Besançon, qui
l'a acquitté.

LÀ ROUTE DE CÀN0SSA

C'est ainsi que le Dr E. Bi. avait intitulé
les sottises adressées par lui à la « Gazette de
Soleure» et approuvées par le colonel de Loys.

(Il faut dire que le Dr E. B. est ce direc-
teur de l'hôpital cantona l d'Aarau qui avait
essayé de traiter militairement le gouverne-
ment argovien ; il est en outre major des for-
tifications de Morat, dont on aura peut-être à
s'occuper un de ces jours. Et, toujours entre
parenthèse, est-ce que la justice militaire s'est
saisie du cas du major Bircher, qui , en acti-
vité de service, manifeste par la voie de la
presse ?)

Or, le titre choisi par le Dr E. Bi. donne à
penser à un de nos lecteurs qu'on peut avoir
oublié la signification de la route de Canossa.
Le fait auquel se rapporte oette allusion est
si ancien qu'on nous pardonnera de rafraîchir
les mémoires défaillantes.

Reportons-nous au moyen-âge et nous nous
souviendrons qu'une longue,très longue lutte,
y mit aux prises l'empire et la papauté. Par-
fois vainqueurs et parfois vaincus, jamais les
empereurs ne subirent d'humiliations compa-
rables à celle qu'infligea le pape Grégoire
VII à l'empereur Henri IV. Trahi par le sort
des armes et abandonné de tous paroe qu'ex-
communié, l'empereur dut attendre pieds nus
trois jours et trois nuits, au fort de l'hiver,
dans la oour du château de Oanossa , avant que
le pape voulût bien le recevoir et lui octroyer
son pardon.

Ce qui fit dire à Bismarck, lorsqu'il enga-
gea la lutte contre le cléricalisme : < Nous
n'irons pas à Oanossa ! »  Il y alla cependant,
puisqu'il fut obligé de composer avec le cen-
tre au Reichstag.

SUISSE
L'aîfaire de Loys. — Le général Wille a eu

vendredi une entrevue à Arlesheim avec le
colonel divisionnaire de Loys, en présence du
grand-juge colonel Frei.

Le comité national suisse de Paris vient d'à-
dresser un télégramme aux autorités fédéra-
les, « protestant contre l'attitude scandaleuse
du colonel de Loys » .

Le parti jeune-radical genevois, après avoir
pris connaissance de l'article du Dr E. Bir-
cher dans la « Solothurner Zeitung » et de la
lettre du colonel de Loys ;

Constatant que la critique du Dr E. Bir-
cher est motivée par l'échec des négociations
de Paris ;

Constatant que , si les Alliés refusent de ra-
vitailler l'Allemagne par la Suisse, ils n'ont
jamais menacé le ravitaillement de la Suisse
elle-même ;

Déclare que l'article du Dr E. Bircher , ainsi
que la lettre du colonel de Loys sont des actes
clo propagande allemande , conçus en termes
injurieux pour le peuple suisse et le Conseil
fédéral :

Demande qu'en vertu de ses pleins pouvoirs
le Conseil fédéral relève de ses fonctions l'of-
ficier indiscipliné, dont la présence constitue
un danger à la tête de l'armée.

Chez les internés. — Pour la première fois
depuis la fondation de l'œuvre de l'interne-
ment des prisonniers malades, l'autorité mi*
litaire a été obligée de prendre à l'égard d'un
interné la mesure de répression la plus grave
qui ait été prévue : le renvoi dans un camp
de prisonniers en pays ennemi.

Cette mesure a été prise à l'égard d'un sol-

dat français, interné aux Diablerets, dont la
conduite donne lieu depuis longtemps aux
plaintes les plus justifi ées ; se trouvant en
état d'ivresse, ce soldat s'est livré récemment
à des voies de fait sur un officier de son pays.

Par ordre du médecin en chef de l'armée,
cette décision a été communiquée à tous les
internés en Suisse.

Le dimanche 3 septembre. — Les socialistes
avaient projeté pour hier des manifestations
dans diverses villes de Suisse. On prévoyait,
disait on ne sait qui , des troubles pour ce
jour-là.

Le Conseil fédéral lui-même a donné con-
sistance à ces bruit» en adressant aux gou-
vernements cantonaux une circulaire, les
priant de prendre des mesures pour éviter de
nouveaux troubles à l'ordre public, cela en
raison des < démonstrations projetées pour le
3 septembre dans toute la Suisse ».

Pour l'intelligence de la chose, il convient
de faire remarquer qu'en français fédéral « dé-
monstration » est synonyme de manifestation.

Le gouvernement bernois a pris une ordon-
nance interdisant tous les rassemblements et
attroupements sur la voie publique dans un
but de démonstration contr e les autorités et
l'armée. Les contraventions à cette ordon-
nance seront punies de prison jusqu 'à 30 jours
et d'amende jusqu 'à 1000 francs. Les étran-
gers seront expulsés.

A sa demande, un escadron de dragons a été
mobilisé pour faire respecter , le cas échéant ,
dimanche, l'interdiction des cortèges dans la
ville de Berne.

Aussitôt qu'a été connu l'arrêté du Conseil
d'Etat, le comité du parti socialiste a convo-
qué une assemblée de délégués à laquelle assis-
taient deux cents personnes.

Il a été décidé que l'assemblée projetée au-
rait lieu à Wabern et que les manifestations
en ville seraient supprimées.

Le Conseil d'Etat a demandé à l'autorit é
militaire de maintenir «ous les armes jusqu 'à
lundi l'école de recrues qui devaient être licen-
ciée vendredi matin. En outre il a demandé
au commandant de gendarmerie 40 hommes
qui devaient arr iver hier matin poun mainte-
nir l'ordre éventuellement.

Egli aux honneurs. ¦— Sur la proposition de
sa faculté de philosophie, l'Université de Bâle
a nommé le colonel Egli lecteur pour les scien-
ces militaires.

Quelle acquisition 1

Les négociations avec l'Allemagne. — Le
service gouvernemental de la presse à Berne
a transmis samedi soir à 8 h. la communica-
tion suivante :

Les négociations avec les délégués alle-
mands ont pris un bon tour. Les délégués sont
partis pour Berlin afin d'y faire un rapport.
Tant à Berne qu 'à Berlin , toute un série de
points spéciaux doivent encore être réglés.

Lorsque l'arrangement aura reçu l'assenti-
ment des deux gouvernements, des communi-
cations seront faites sur les détails.

Il est à espérer que toutes les difficultés
des derniers temps recevront une solution sa-
tisfaisante pour les deux parties. Eu ce qui
concerne particulièrement les charbons et le
fer, la Suisse en serait suffisamment pourvue.
Des livraisons plus considérables ont déjà
commencé.

Une séance finale des négociateurs a eu
lieu ce soir et s'est prolongée jusqu 'après
7 heures.

Violation de frontière. — On mande de Bel-
linzone à la < Gazette » qu 'un dirigeable de
nationalité inconnue a été aperçu , dans la nuit
de vendredi à samedi, au-dessus de Lugano,
volant dans la direction de Caprino et de
Lanzo-d'Intelvi. Il a disparu derrière la mon-
tagne dite Canne d'Organo. Son apparition a
été signalée au commandement militaire à
Bellinzone.

THURGOVIE. — A Frauenfeld, Mme Otti-
keller et sa fille ont été trouvées dans leur
lit la gorge coupée. Le vol semble avoir été le
mobile du crime.

Mme Ottikeller était âgée de 70 ans et sa
'fîlle de 50 ans environ. Cette dernière était
employée comme secrétaire à la Compagnie de
tramway Frauenfeld-Wyl.

Ces deux dames dormaient dans deux cham-
bres séparées par une troisième. Les portes de
ces ohambres donnant sur l'extérieur étaient
fermées. Les cadavres gisaient , nus, sur les
lits. On n'a retrouvé dans les chambres aucun
instrument ayant pu servir au crime.

On n'a de même retrouvé aucune trace de
sang dans l'appartement , excepté sur les lits.

Les montres et l'argent n'ont pas été em-
portés et l'on n'a pas ju squ'ici remarqué qu'un
objet quelconque ait été volé.

Un des carreaux d'une des chambres avait
été brisé.

On n'a aucun indice susceptible de guider la
recherche de l'auteur de ce double meurtre.

TESSIN. — Le tribunal militaire de la 5me
division, siégeant à Airolo, a jugé plusieurs
civils qui étaient accusés d'avoir ramassé des
douilles et des shrapîiells sur des terrains de
tir. Tous Jes accusés Ont été 'acquittés, l'auto-
rité militaire ayant oublié de publier à temps
un avis à ce sujet.

GENEVE. — Une habitante de la rue de la
Rôtisserie, à Genève, avait confié, jeudi , sa
fillette Zilqua, six ans, à une voisine, Mme
Jeanne Bosset, qui s'embarqua, avec l'enfant ,
sur le < Général Dufour » , pour faire le tour
du lac. :'

Au large de Territet, la petite Zilqua' quit-
ta un instant Mme Bosset et tomba, à l'ean .
Ce ne fut que quelqu es minutes après que la
disparition de la fillette fut remarqu ée. Des
bateliers se mirent immédiatement à la re-
cherche du corps , qui ne put être retrouvé.

Le père de la fillette est actuellement sur
le front , en Italie. Les époux Paraehini n'a-
vaient que cette enfant.

GENÈVE. — On a retrouvé dans le sac à
main de Mlle Lachapelle, victime d'un acci-
dent de montagne près de Collonges-sous-
Salève, un billet écrit au crayon par cette der-
nière et disant : < Chers parents , je suis per-
due dans le brouillard... Je vous embrasse... »
U y a lieu d'écarter toute hypothèse de crime.

Une surprise : rinltiative les cantons
On écrit de Lausanne à la < Tribune de Ge-

nève » à propos de la motion relative aux dé-
portations allemandes :

L'imprévu, dans la session du Grand Con-
seil, s'est présenté jeudi matin. Imprévu d'un
très grand intérêt, aussi bien pour la forme
que pour le fond , et sans précédent, croyons-
nous, dans les annales législatives de la
Suisse moderne..

On avait , sans discussion notable, approuvé
la gestion, donné à notre excel lent gouverne-
ment cantonal un satisfecit mérité, voté sans
opposition quelques projets d'intérêt secon-
daire , fait 98 nouveaux Vaudois, tous admis
haut la main, avec de très petites différences
de voix, expédié rapidement les secondes lec-
tures imposées par le règlement , lorsqu'un dé-
puté de Lausanne, M. Charles Burnier, muni-
cipal, directeur des écoles, demanda au Con-
seil de protester contre les déportations des
non-combattants des contrées envahies par les
Allemands.

Mais la proposition était présentée d'une
façon cur ieuse, fort habile et tout à fait nou-
velle.

En homme habitué à fureter dans les tex-
tes — M. Burnier , vous ne l'ignorez pas, est
professeur (eu congé) de littérature romande
à l'université — avait déniché dans la consti-
tution fédérale, à l'article 93, un petit para-
graphe dont nul ne s'était avisé jusqu'ici, et
qui, parlant des attributions de l'assemblée
fédéral., dit ceci :

Art. 93 : « L'initiative appartient à chacun
des deux Conseils et à chacun de leurs mem-
bres.

» Les cantons peuvent exercer le même
droit par correspondance. »

Il en résulte qu'un Grand Conseil cantonal
qui personnifie son canton jouit du même
droit d'initiative que les conseillers natio-
naux ou les députés aux Etats ; ils peuvent
donc, au même titre que ces derniers, déposer
sur le bureau de l'Assemblée fédérale — soit
par message, soit par lettr e affranchie, à l'ins-
tar de certaines légations — des motions, pos-
tulats, propositions et autres manifestations
de l'initiative des législateurs.

Vous connaissez le texte de la motion que,
à l'unanimité , sans discussion , le Grand Con-
seil a décidé de déposer — avec une lettre
motivée — sur le .bureau de l'Assemblée fédé-
rale. Reproduisons-la encore une fois :

< Le Grand Conseil , exerçant au n<om du
canton de Vaud, con formément à l'article 52
de la constitution de ce canton , le droit d'ini-
tiative garanti par l'art. 93 de la constitution
féd éral e, prie l'Assemblée fédérale d'inviter
h Conseil fédéral à protester contr e la dépor-
tation en masse de non-combattants des terri-
toires français occupés par les troupes alle-
mandes, en violation des conventions de La
Haye signées par la Suisse. >

L'annonce de l'envoi de cette motion va pro-
duire dans lo camp des centralisateur s impé-
nitents et des contempteurs des prérogati-
ves cantonales, l'effet d'un caillou dans la
mare aux grenouilles. Nos bons centralisa-
teurs jettent des cris d'orfraie chaque fois que
notre Grand Conseil discute le rapport sur les
affaires fédérales, qu 'en vertu de la constitu-
tion , soit deux fois l'an , lui présente le Con-
seil d'Etat. Que vont-ils dire maintenant ?
Peu nous importe. Laissons dire et faisons
bien. Quarante-cinq députés de tous les grou-
pes de la ville, comme de la campagne,
avaient donné leur adhésion à la motion. Le
Grand Conseil a fait un accueil chaleureux à
1 excellent développement qu'en a donné M.
Burnier.

Seulement, comme c'était la première fois
qu'un cas parei l se présentait, on a été quel-
que peu perplexe au sujet de la procédure à
suivre. La séance a été suspendue pendant
une vingtaine de minutes pour qu'on en pût
discuter et arriver à une entente qui a été très
facile.

Et c'est sur ce geste généreux , méritant
d'être imité , qu'a été close la session d'août
et que s'est séparé le Grand Conseil.

Ligue patriotique romande

Samedi après midi se sont réunie au Buffet de
la gare de Lausanne une cinquantaine de ci-
toyens de tous les partis politiques appartenant
aux cantons de Vaud , Genève, Neuchâtel, Fri-
bourg, Valais et au Jura bernois, qui ont consti-
tué une Ligue patriotique romande.

Un comité intercantonal a été constitué sous la
présidence de M. le député F. de Rabours, de
Genève. Chaque canton y est représenté par trois
délégués. Des comités cantonaux seront consti-
tués.

L'assemblée a arrêté le texte de la pétition
suivante qui va ôtre lancée dans le pays :

Les soussignés, citoyens d'un pays libre où le
peuple est souverain , considérant que la neutra-
lité loyale qu 'a toujours entendu pratiquer la
nation est exclusive de tous accords secrets ; que
la promesse tardive du Conseil fédéral de pré-
senter un exposé dans lo rapport sur la neutra-
lité ne fait point obstacle au mouvement créé ;
que les publications précédentes n 'ont pas satis-
fait le désir de lumière et de clarté exprimé par
le peuple,

demandent avec énergie la publication immé-
diate d'un livre rouge et blanc, contenant inté-
gralement tous les actes, correspondances, notes
et documenta relatifs aux négociations de la
Suisse avec les gouvernements dos puissances
étrangères ou leurs représentants, depuis le
1" janvier 1914,

La dépêche suivante a élé adressée au Conseil
fédéral :

La Ligue patriotique romande — constituée ce
jour à Lausanne et comprenant des citoyens de
toutes les opinions politiques — a décidé de s'or-
ganiser immédiatement pour lutter avec énergie
contro les menées tendant à enrôler la Suisse au
service d' une cause qui n 'est pas celle du Droit
et qui font ainsi courir les plus graves dangers à
notre pays.

La Ligue patriotique romande prend acte do la
nouvelle déclaration de neutralité du Conseil fé-
déral et de sa décision d'exiger des sanctions dis-
ciplinaires contre le colonel de Loys. Elle cons-
tate que la volonté du Conseil fédéral n'a cepen-
dant pas été obéie jusqu'à maintenant et elle
insiste pour l'exécution immédiate dea sanctions
disciplinaires et pour la punition de tous les offi-
ciers fauteurs de guerre étrangère ou civile.

Le comité intercantonal comprend MM. F. de
Rabours, député ; Meyer de Stadelhofen , avocat;
Guinand , député, Genève. Ernest Béguin, dé-
puté ; Pierre Favarger, député ; Otto de Dardel,
député, Neuchâtel. Ch. Gorgerat , député ; Adol-
phe Gavillct, député ; Sidney Schopfer, député,
Lausanne. Richard Bovet , journaliste ; Cattin ,
journalist e (Jura bernois). Ochsenbein (Fri-
bourg). , /

RÉGION DES LACS

Yverdon. —- Mardi matin , jour 'du licencie-
ment , dans un salon de coiffure d'Yverdon,
un lieutenant d'infanterie se fait soigner la
tête, emmitou'fflé jusqu 'au menton dans un
grand peignoir blanc. Rien ne révèle son
gracie.

Entrent deux soldats. Comme un Vaudois
n'a jamais pu tenir sa langue tranquille, la
conversation s'engage aussitôt aveo un pékin
qui attend :

— Alors, ça s'est bien passé ce service ?
— Je vous crois, on a couru à gauche, à

droite , on a monté la garde à la frontière, on
a montré aux casques à pointe qu'on était là.
On s'est bien amusé. Des gros galons on n'en a
pas peur , mais il y a ces ch... de petits yeu-
tenants qui vous font faire une gymnastique
qu'on n'est plus des hommes, mais des pan-
tins, etc. Le réquisitoire dure un bon quart
d'heure. ¦ . '. ; *'

Pendant ce temps, la toilette de l'officier
se termine. On lui enlève son peignoir, il se
lève, fait demi-tour et prononce :

-— Alors Baudin , j' ai été si ch...armant quo
cela ? !...

Tête du soldat.
— Ah ! mon yeutenant , c était pas pour

vous, si bon , si...
L'explication continuait que l'officier avait

allumé une cigarette et pris la porte en riant
de l'aventure de son Baudin. Celui-ci a juré ,
mais un peu tard , qu 'on ne l'y reprendrait
plus !...

CANTON
L exercice des droits politiques. — On écrit

de Neuchâtel au «Journal de Genève » :
Après deux ans d'activité, la commission

chargée de l'examen du projet de loi sur
l'exercice des droits politiques a terminé son
travail. La nouvelle loi qui va être soumise
au Grand Conseil est intéressante ; elle in-
nove, en effet , sur plus d'un point. Et sous
réserve de la question du calcul de la réparti-
tion, que la majorité a résolue contre toute
justice, elle paraît tenir compte autant qu 'elle
le pouvait de la plupart des vœux exprimés.

Nos féministes en seront satisfaites, puis-
que le projet consacre le droit de vote de la
femme dans l'Eglise et qu'en outre il l'ap-
pelle aux dignités de « prud'femmej . ».

Une autre innovation est l'institution du
quorum pour les l istes. Notre loi ne connais-
sait qu'un quorum de suffrages. Désormais,
chaque liste devra atteindre un certain chif-
fre pour avoir droit à la répartition. Le quo-
rum actuel — 15 % —, ce qui représente le
sixième du corps électora l, est trop élevé, et
un compromis intervenu dans la commission
propose de l'abaisser à 12 %. Pour notre part ,
nous regrettons que la proposition de la mi-
norité — 10 % — n'ait pas été acceptée, car
file était plus conforme à l'esprit de la pro-
portionnelle , plus équitable , et ne mettait

IB9* Voir (a suite des nouvelles & la page suivant*

Etat civil de Neuchâtel
Mariage célébré

2. Ulysse-Ami Pillionnel, boulanger, et Marguerite-
Adèle Romang, les deux à Neuchâtel.

Naissance
1er. Edmond-Robert, à Joseph Cavalier., tailleur d»

pierres, et à Cécile-Valentine née Quadri.
Décès

30. Mathilde Lambelet, rentière, née le 3 juin 1842.
James Catin , interné civil français, âgé de 21 ans.
31. Charles-Jules Persoz , agriculteur , à Cressier,

époux de Angèle-Marie Ganguillet , né le 31 j anvier
1879.l«r. Lino-Laurent Antonelli, maçon , époux de
thilde Gauchat, né le 20 septembre 1845.

Partie financière
Bourse de fienfcvc, du 2 septembre 1916
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m •» prix moyen entre 1 offre et la demande
d — demande. | o = offre.

Actions
Banq. Nat. Suisso 475.— o 3^ Ch. de fer féd. 787.V.
Compt. d'Esoom. 827.— 3% différé CF.F. 355.50m
Union fin. genev. 465.— d 4% Fédéral 1300 . Sô.V.m
Ind. genev. d. gaz 400.— d 4% Fédéral 1914 . 436.— o
Bankverein suisse 672.— 8% Genevois-lots. 94 —
Crédit suisse . . . —.— 4% Genevois 1899. 440.— o
Gaz Marseille . . . 430.— i% Viuidois 1907 . —.—
Gaz de Naples . . 140.— d Japon tab.I"s.4K — •—Fco-Suisse ôleotr. 482.50 Serbe 4 % . . . .  —.—
Electro Girod . . 897.50 Vil. Genè. 1910 4% —.—
Mines Bor prlvil. 1112.50 Chem. Feo-Sulsse 385.-.H

» » ordin. 1077.50 Jura-Slmpl. S V,% 385.—
Gafsa, parts. . . 700.— Lombar. anc. $% 142."/<Chocolats P.-C.-K. 349.- Créd. f Vaud. 4% —.-
Caoutohou. S. fin. 96— S. flu. Fr.-Sui. 4% —.—
Coton. Rus.-Fran. —.— Bq.hyp . Suède4% 415.—

„,. .. Cr. fon. égyp. ano. — .—Obligations , , n0nv. 262.—
5% Fédér. 1914,1« 101.- » Stok. 4% —.—
5% » 1914, 2mo 104.— Fco-Suisse électr. 440.—
4 'A » 1915... —•— Gaz Napl. 1893 5% 570.— e
4V, » 1916... —.— Ouest Lumlôre4£ —.—
4% » S"1» empr. 489.— Totis ch. hong.4}4 415.— o

Bourse de Paris, du 1e1' septembre 1916. Clôture.
8 % Français . . 63.80 Italien Z %  % .. —.—
5 % Français . . . 90.— Japonais 1918 . . . 533.—
Banque de Paris —.— Russe 1896 —.—
Crédit Foncier . 775.— Russe 1906 89.80
Métropolitain . . —.— Turc unifié . . . .  —.—
Suez 4799.— Nord-Espagne lr« —*—Gafsa —.— Saragosse —.—
Argentin 1911 . . . 86.— Rio-Tlnto 1758-
Egypte unifié . . —.— Change Londres;» 28.06/
Extérieure , , ,  > ,  100.20 » Suisse m 111.—/



nullement en danger les grands partis, comme
on semble l'avoir craint.

Quant au calcul de la répartition, la majo-
rité s'est révélée inébranlablement majoritaire
et attachée au système actuel , qui veut que
la fraction , s'il en reste une, dans le calcul de
la répartition , soit attribuée au parti qui a le
chiffre électoral le plus fort et lui donne ainsi
droit à un supplément de représentation qui
sent un peu l'usurpation. Car il est illogique
au plus haut point de donner l'avantage ré-
sultant de la fraction au groupe le plus puis-
sant numériquement, donc le plus favorisé
déjà par le scrutin. C'est là de la c justice ma-
joritaire > , ce qui n'est pas tout à fait syno-
nyme de justice tout court. Aussi bien la ma-
jorité n'a-t-elle guère trouvé que l'argument
du respect de la coutume à l'appui de son opi-
'nion... Mais la question n'est point tranchée et
nous espérons bien que le Grand Conseil sup-
primera cet accroc regrettable au principe pro-
portionnel.

Enfin, 1 élection tacite prévue par le projet
est un système entièrement nouveau en Suisse.
Conséquence logique de l'obligation du dépôt
des listes, • elle évitera des élections complé-
mentaires inutiles. Et si l'expérience le per-
met, ce principe pourra être étendu par la
suite à toutes les élections.

Prisonniers évadés. — Trois prisonniers
Allemands, internés en France, dans la Côte
d'Or, se sont évadés et ont réussi- à franchir
notre frontière, dans la région de Pontarlier,
samedi matin. L'après-midi du même jour, ils
étaient arrêtés par la gendarmerie de Peseux et
conduite au bureau territorial du chef-lieu.

Partis du camp le 13 août, ces trois soldats
ant effectué leur trajet à travers mille dangers
et difficultés.

Ils poussèrent un vi goureux hourra, disaient-
ils, en constatant qu 'ils étaient en Suisse à la
vue de l'écusson fédéral apposé sur une boîte à
lettres postale.

Môtiers (corr.). — Dans sa dernière séance
tenue vendredi 1" septembre, le conseil général
a adopté le budget de l'instruction publique pour
1917, qui présente les chiffres suivants : dépen-
ses, 15,729 fr. ; recettes, 1289 fr. ; allocation com-
munale, pour balance, 14,440 fr. Les dépenses
pour l'école secondaire de B'ieurier sont suppu-
tées à 250 fr. en prévision de la fréquentation de
5 élèves.

Le Conseil vote ensuite, sur la proposition du
Conseil communal, des allocations extraordinai-
res pour l'année courante aux employés de là
Commune, à titre d'indemnité pour renchérisse-
ment de la vie. Ces allocations, accordées à sept
employés, vont de 30 fr. à 150 fr. suivant les
fonctions, et se montent à la somme de 540 fr.
Une proposition semblable faite en faveur des
membres du corps enseignant est renvoyée pour
étude à la commission scolaire.

La Chaux-de-Fonds. — La cause du com-
mencement d'incendie que nous avons signalé
samedi est auj ourd'hui connue. Le petit garçon
de M. "Vinzio, âgé de six ans, a avoué à sa mère
qu'il avait fait flamber nne allumette pour trou-
ver son cerceau caché dans le réduit, Probable-
ment mal éteinte et j etée sur la paille, l'allu-
Êfêtt& y rftit lé feu qu'une "promptg" infèrtfëiîfioh
a . heureusement maîtrisé et sans que des dé-
gâts s'en suivent.

Une déception. — Le grand congé de l'école
de recrues, de Colombier, qui devait commencer
samedi .2 septembre, a été supprimé par ordre
du général de l'armée.

Il faut sans doute en chercher la raison dans
les mesures prises en vue des manifestations pré-
vues pour hier.

NEUCHATEL
Une bonne attention. — Le personnel d une

maison d'horlogerie de notre ville a eu l'a-
gréable surprise de recevoir à la paie du mois
écoulé une allocation spéciale destinée à par-
faire, dans la mesure du possible, le renché-
rissement de la vie dont nous souffrons ces
temps. Voilà un beau geste qui honore les
chefs de cette maison et qui est une preuve
évidente des bons rapports qui existent entre
patrons et ouvriers. Puisse ce geste trouver de
nombreux imitateurs !

Derniers , devoirs. — Vendredi après midi,
au cimetière du Mail, une foule nombreuse,
parmi laquelle beaucoup d'internés français,
tant militaires que civils, rendait les derniers
devoirs à un jeune interné civil arrivé récem-
ment dans notre ville, James Tattin, de Mon-
descourt (Oise).

- Fait prisonnier au début de la-guerre , au
moment où il prenait congé de ses parents
pour répondre à la mobilisation, il avait passé
deux ans en captivité en Allemagne: Une ma-
ladie de poitrine facilita son hospitalisation.
On se souvient qu'à sa descente à Terminus,
eh juillet dernier , et sans doute pour remer-
cier, il voulut prendre la parole, mais qu'aus-
sitôt , égaré par l'émotion, il dut être trans-
porté à l'hôpital de la Providence. Soigné avec
dévouement, visité par de fidèles amis, il dé-
clina néanmoins rapidement et s'éteignit, mais
sans avoir reçu des nouvelles des siens.

Au cimetière, le capitaine-aumônier Grisel
présida l'oraison funèbre et parla au nom du
colonel de Pourtalès, du comité des internés
français et du comité des prisonniers de guer-
re, tandis que le pasteur Perregaux se faisait
l'interprète de la famille et des amis du dé-
funt.

Par une aimable permission des autorités,
la tombe a pu être creusée au pied du monu-
ment des internés de 1870. Elle est toute jon-
chée de fleurs, de palmes et de couronnes aux
couleurs du pays auquel le vaillant jeune
homme a donné sa vie.

Communiqué français h 15 heures
PARIS, 3. — Sur le front de la Somme, l'acti-

vité de notre artillerie a continué pendant la
nuit Aucune action d'infanterie, à l'exception
d'un coup de main dirigé par nous sur une tran-
chée allemande près d'Armancourt, qui nous a
permis de ramener des prisonniers.

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a vio-
lemment bombardé nos positions entre Thiau-
mont et Fleury et le bois de Vaux-Chapitre.

Nuit calme sur le reste du front.
Aviation. — Un de nos pilotes a abattu un

avion allemand qui est tombé près de Dieppe,
nord-est de Verdun. Sur le front de la Somme,
quatre autres appareils ennemis sérieusement
touchés à la suite de combats, ont piqué brus'-
quement dans leurs lignes. Notre aviation de
bombardement a effectué de nombreuses opéra-
tions qui ont donné d'excellents résultats. La
gare de Metz-Sablons a reçu deux fois la visite
de nos escadrilles, qui ont je té au total 86 obus
dé 120 sur les bâtiments et la voie ferrée. Les
dégâts constatés sont importants.

Les établissements militaires situés au nord
de Metz ont reçu également 60 obus de 120 ; nos
avions ont bombardé la gare de Mézières-les-
Metz, Conflans, Sedan, Oudun-Ie-Roman, ainsi
que les cantonnements et les dépôts de Ham,
Neslès, Guicard , Athies, Conchy-la-Gache, 210
obus au total. De nombi eux éclatements au but
et des incendies ont été constatés en plusieurs
endrbits.

Communique alternant )
BERLIN, 3. —- Le duel d'artillerie a pris une

très grande intensité dans la région de la Somme.
De fortes attaques françaises se sont brisées hier
soir, entre Maurepas et Çléry. A droite de la
Meuse, le tir de préparation qui s'étendait sur
le. iront de Thiaumont à Vaux n'a été suivi
d'attaque ennemie que des deux celés de la
route Vaux-Souville. Ces attaques ont été re-
poussées. .

Communiqué britanniqu e
LONDRES, 3, à 15 h. — La nuit dernière a

été généralement calme. Ce matin, le combat est
engagé vers la ferme du Mouquet, au sud de
Thiepval, sur les rives de l'Ancre, ainsi qu'à
notre droite, vers la ferme de Salsemont. Nous
avons déj à gagné du terrain. La nuit dernière,
un coup de main, exécuté avec succès contre les
tranchées ennemies au nord de Monchy, nous a
permis de ramener quelques prisonniers.

Communiqué français k 23 heures
PARIS, 3. — Au nord de la . Somme, après

une intense préparation d'artillerie, - infan-
terie française, en liaison avec l'armée bri-
tannique, a attaqué vers midi les positions al-
lemandes sur un front de six kilomètres en-
viron, depuis la région au nord de Maurepas
jusqu 'à la rivière. Avec un élan admirable,
que _ rien n 'a pu enrayer, nos troupes ont ba-
lay_ ê ..dg's forces considérables d'adversaires .et
se. 'sont emparées de tous les objectifs fixés.

Les villages de Forest, à l'est de Maure-
pas, et de Cléry, sur la Somme, sont entière-
ment en notre pouvoir.

Nous avons pris toutes ¦ les tranchées alle-
mandes le long de la route de Forest à Com-
bles, . jusqu'aux 'abords de ce dernier village.

Entre Forest et Cléry sur la Somme, nous
nous sommes également emparés de toutes
les positions de l'ennemi et nous avons dé-
passé en de nombreux points la route qui
joint ces deux localités. ¦

Une attaque allemande, lancée à gros, ilfec-
tifs sur les positions conquises au sud de Fo-
rest, a été prise sous le feu de nos batteries et
a dû refluer en désordre , laissant de nombreux
morts sur le terrain.

• Jusqu'à présent le nombre des prisonniers
valides qui sont tombés entre nos mains dé-
passe 2000, et le butin dénombré est de 12 ca-
nons capturés dans le seul secteur de Forest
et de 50mitrailleuses.

Sur la rive droite de la Meuse, les Alle-
mands ont prononcé depuis ce matin une série
de violentes attaques sur nos positions de
Vaux-Le Chapitre. Repoussé à plusieurs re-
prises sur l'ensemble du front avec de lourdes-
pertes, l'ennemi a réussi à la fin de l'après-
midi à prendre pied dans un saillant de notre
ligne., où le combat se poursuit aveo achar-
nement.

Peu après le début de cette action, nous
avons attaqué les positions allemandes à l'est
du village de Fleury. Nos troupes ont enlevé
plusieurs tranchées et un ouvrage puissam-
ment organisé. Une autre attaque exécutée par
nous au nord-ouest du village de Fleury nous
a permis d'occuper une partie de la crête qui
va de ce village à l'ouvrage de Thiaumont. Au
cours de ces attaques nous avons fait 300 pri-
sonniers, dont cinq officiers.

" : A l'est.
Communiqué allemand

BERLIN, 3. — Front du prince Léopold de
Bavière. — Au nord de Zboro-w, de forts effec-
tifs russes ont de nouveau passé à l'attaque.
Les vaillantes troupes sous les ordres du gé-
néral Eben les ont complètement repoussés,
en partie dans un combat à la baïonnette.

Front de l'archiduc Charles. — A l'est et
au sud-est de Brzezany, des combats locaux
se sont déroulés. Des attaques ennemies ont
été repoussées. Le combat se poursuit encore
sur des points isolés. Dans les Carpathes, les
entreprises russes ont été dirigées hier surtout
contre la Magura et les positions élevées au
sud-est de cette rivière. Elles n'eurent aucun
succès. Par contre , la hauteur de Ploska, au
sud de Zielona , après plusieurs assauts infruc-
tueux de l'adversaire , est restée finalement en
sa possession.

Communiqué russe
PETROGRAD, 3. — Daus la région de

Riga, les Allemands ont attaqué nos batail-
lons lettons qui, lançant une attaque, ont

culbuté l'adversaire en lui infligeant des per-
tes considérables. ¦ • •

Dans la direction de Zolotschelwsk et de
Galitebe, les combats • continuent. C'est là
que fut tué le colonel Gillinsky et blessé le
commandant de batterie de mortiers lieute-
nant-colonel Tohesnapow.

Au sud de Keselow, dans la région du
mont Katoul, ainsi que dans la région de
Corna Vatra , nos troupes ont délogé l'adver-
saire de ses positions organisées et se sont em-
parées de plusieurs hauteurs. Des contre-at-
taqu es de l'ennemi pour reconquérir les posi-
tions perdues ont été repoussées par notre
feu. Nous avons fait 300 prisonniers.

Front du Caucase. — Les combats acharnés
continuent dans la région du village d'O-
gnole. où l'ennemi se retire, cédant à notre
poussée. Nous avons repoussé par notre feu
les attaques des Turcs dans la région du vil-
lage de Tchormouk. Nous avons pris au cours
de ces combats encore un canon.

_Fs*ont balkanique
Communiqué français

PARIS, 3. — Sur le front de. la Struma
et dans la zone du lac Doiran, on signale quel-
ques actions d'artillerie assez violentes. Nos
patrouilles ont effectué de nombreuses recon-
naissances surJa riyê gauche de la , Struma... '

Au nord-est dé Cufe'uruzè, ¦ une attaque bul-
gare, à Zboroska , a été repoussée par le feu
de l'infanterie serbe et a subi des pertes
élevées.

Rien d'important à signaler- dans la région
du lac Ostrovo.

BERLIN, 3. — La frontière de la Dobroud-
ja a été passée par lés troupes allemandes et
bulgares, entre le Danube et la mer Noire.
Les troupes roumaines de douverture ont été
repoussées avec des pertes pour elles.

Sur le front de Macédoine, aucun! é<Véne
ment d'importance spéciale.

JBV®iit roumain
Communiqués germaniques

BERLIN, 3. — Dans la région frontière de la
Roumanie, des troupes allemandes et austro-
hongroises sont entrées en contact avec des trou-
pes avancées roumaines, des deux côtés de la
Brstritza.

VIENNE, 3. — L'artillerie roumaine a dirigé
hier son tir contre Nagy-Szeben (Hermannstadt).
Dans la région près de Gyergyo, les Roumains
ont pris contact avec nos positions. Notre artille-
rie a repoussé des détachements de reconnais-
sance ennemis. Aucun autre événement impor-
tant . Situation inchangée.

Les résultats acquis
PETROGRAD, 3. — Les journaux annoncent

l'avance des troupes roumaines dans toutes les
directions. Les localités de Zabdy, Vaasahely,
Surp, Bacovitza, Ciamadis, au sud de Cibra,- ont
été occupées. Six officiers, 1537 soldats ont été
faits prisonniers. Du matériel, de chemin de fer
et du matériel des dépôts de pétrole ont été saisis
à Petroshani et à Calnerii. Un avion a lancé sans
résultat des bombes sur une ..colonne sanitaire
sortant de Piatramoanz. . ' '": '

L'action de l'Entente en Grèce
Navires allemands saisis

MILAN, 3. —Le t Corriere délia Sera v reçoit
la dépêche suivante d'Athènes:

Quarante-deux navires de l'Entente croi-
sent au large du Pirée. Troie d'entre eux ont
pénétré dans île port et ont débarque un dé-
tachement ; trois navires allemands qui s'y
trouvaient ont été saisis. Les drapeaux de
l'Entente ont été hissés a' bord àe ee® vais^
seaux. D'autres marins se . sont emparés dm
poste de télégraphie sans fil qui fonctionneit
dans l'arsenal grec. . . . . ' . '.

Les ministres de l'Entente ont visité le pré-
sident du conseil, M. Zaimis, et se sont en-
suite réunis à la légation de France. Ils ont
décidé de rédiger une note qu'ils présente-
ront à M. Zaimis ce eoir ou demain matin.

Les alliés demanderont au gouvernement
grec d'adopter une série de mesures aptes à
garantir la base -de :l'armée du:. général Sar-
rail contre toute surprise éventuelle.

Ces mesures sont dé différentes espèces. Les
unes se réfèrent aux moyens nécessaires pour
aider , le gouvernement à se soustraire à l'in-
fluence et à l'action dés.agents' germaniques.
D'autres sont d'un ordre plus technique et
concernent plus spécialement la présence dans
les ports grecs de certains navires allemands
et autrichiens. L'ensemble .des demandes est
d'une importance telle, que les alliés ont cru
nécessaire de les appuyer par une imposante
manifestation navale. . , . , ¦'

La flotte des alliés- se compose de plusieurs
cuirassés, de croiseurs, de 'transports, de con-
tre-torpilleurs et de plusieurs hydroavions.

La population est toujours calme.

La note de l'Entente
ATHÈNES, 3 (Havas). — Les représentante

des puissances alliées à Athènes ont remis à
M. Zaïmis une note exposant que leurs gouver-
nements ayant eu connaissance que des rensei-
gnements étaient fournis à l'ennemi, réclament
le contrôle des postes et télégraphes, et deman-
dent l'expulsion immédiate du royaume des
agents ennemis, ainsi qne des sanctions contre
les suj ets hellènes qui se seraient rendus compli-
ces d'essais de corruption et d'espionnage incri-
miné. '

Une amazone allemande

Le « Daily News > rapporte que les troupes
anglaises opérant en Afrique orientale alle-
mande ont affairera une femme qui, seule Eu-
ropéenne à la tête d'une troupe de noirs, tient
tête aux envahisseurs dans la région du Kili-
mandjaro, particulièrement propre à la gué-
rilla. Cette amazone' allemande est connue le
long de la frontière anglo-allemande du terri-
toire est-afrioain.sous le nom de Bibi-Sakka-

rani, que lui ont donné les indigènes. Les As-
karis enrôlés dans l'année britannique et les
prisonniers noirs qui ont été faits srar les
troupes allemandes racontent des exploits ex-
traordinaires accomplis par cette femme ; elle
chevauche en homme au milieu de ses guer-
riers ; elle est un tireur de première force ;
elle connaît toutes les ruses de guerre pour
surprendre l'ennemi ou pour lui échapper. On
la dit veuve d'un commandant allemand qui
serait tombé dans le combat de Longido, le
25 septembre 1914. Plusieurs officiers an-
glais -assurent l'avoir aperçue, à l'aide de leur
longue-vue, entourée de sa garde de corps
noire, mais ils n'ont pas réussi à se saisir
d'elle.

D'après une correspondance adressée à la
< Gazette de Francfort > au sujet de oette hé-
roïne, il ne pourrait s'agir que de la veuve du
capitaine Tom von Prince, née Margerete von
Massow, fille d'un député qui siégea long-
temps au Reichstag. Le capitaine Prince avait
réprimé, à la fin du siècle dernier, un soulè-
vement des Wahéhé. U s'établit ensuite fer-
mier. L'empereur l'anoblit peu avant sa mort.

Un Zeppelin abattu

LONDRES, 3. (Officiel). — Plusieurs diri-
geables ennemis ont attaqué la côte est de l'An-
gleterre, à 11 heures du soir. Ils ont jeté des
bombes en quelques endroits.

L'attaque contin ue.

LONDRES, 3. (Officiel). — Un zeppelin a été
abattu à Londres.

LONDRES, 3 (Havas). — Les ingénieurs an-
glais espèrent pouvoir reconstruire certaines
parties de la carcasse du zeppelin abattu. La
grande quantité de bois employée à la construc-
tion du châssis semble indiquer que l'Allemagne
manque d'aluminium.

LONDRES, 3. (Officiel)'. — Le raid aérien
exécuté par 13 zeppelins est la plus formi-
dable attaque dirigée S jusqu'ici contre la
Grande-Bretagne. Ce sont les comtés de l'est
qui oi:t constitué le principal théâtre des opé-
rations dont l'objectif visé paraît avoir été
Londres et certaines villes industrielles de
l'Angleterre centrale.

Les nouveaux règlements ayant pour objet
de diminuer les lumières dans les maisons et
les rues ont été très efficaces, car les diri-
geables, au lieu de suivre une route fixe
comme ils l'ont fait lors du raid du prin-
temps 1915, ont tâtonné en tous sens dans la
nuit.

Trois dirigeables seulement ont réussi à
approcher des abords de Londres. Un est ap-
paru auLdessus des quartiers nord à 2; h. 15.
U fut immédiatemenu retrouvé par les projec-
teurs et violemment attaqué par les canons
anti-aériens, et les avions. Après quelques mi-
nutes on le vit lancer des flammes et plonger
rapidement en brûlant vers la terre.

Le dirigeable a été détruit. Ses restes, aveo
les machines et lés cadavres "presque carbo-
nisés de l'équipage, ont été retrouvés à Ouf-
fley près de Ensield.

NOUVELLES DIVERSES J

Horlogerie (con-.). — La «Feuille d'Avis de
Neuchâtel» a signalé en son temps la création
d'une fabrique de boites d'ôr en Angleterre.
L'affaire fit beaucoup de bruit, puis, pendant
deux ou trois mois, on n'en entendit plus parler.
Mais voici que le bureau de la F. O. M. H publie
le communiqué suivant:

« Des nouvelles reçues au sujet de la fabrique
de boîtes installée par le sieur Stoll (de La
Chaux-de-Fonds — réd. ), à Birmingham, nous
engagent à adresser un sérieux garde-à-vous aux
ouvriers ou ouvrières qui peuvent être encore
sollicités de partir. Ce qui nous parvient est si
alarmant que, pour le moment, nous devons nous
contenter d'avertir nos collègues, nous réservant,
après enquête faite, d'exposer la situation. »

Il faut souhaiter que l'enquête de la F.O.M.H.
soit rapide, complète et surtout objective, ce dont
nous ne doutons pas. L'entreprise de Birming-
ham pourrait bien coûter cher à ses auteurs et,
dans l'intérêt de notre industrie nationale, nous
ne le déplorons pas. B.

Le dimanche 3 septembre

Journée calme à Genève, où là Jeunesse so-
cialiste s'est réunie sur la plaine de Plaïnpalais ;
à Zurich, où une assemblée socialiste a eu lien
au Sihlshœlzli ; à Bàle, où les socialistes s'étaient
assemblés à la Horburg, et à Berne, où ils avaient
choisi Wabern comme lieu de réunion.

LA CHAUX-DE-FONDS, 3. — En dépit de
l'arrêté du Conseil d'Etat interdisant tout cor-
tège et toute manifestation sur les places publi-
ques, le parti socialiste avait décidé samedi d'or-
ganiser une manifestation sur la place de la gare
dimanche soir à 8 heures.

Une longue entrevue eut lieu samedi soir de
8 à pks de 11 heures entre le Conseil d'Etat, le
Conseil communal et une délégation du parti so-
cialiste. Ce dernier maintint à minait sa décision
de faire un cortège de démonstration.

En conséquence, sur l'ordre du général, sept
compagnies d'infanterie et un escadron de dra-
gons, sous les ordres du lieutenant-colonel
Paul Bonhôte, vinrent occuper la ville diman-
che après midi. Le Conseil communal avait
lancé à la population un appel l'invitant à res-
ter calme.

Le soir, entre sept et huit heures, les socia-
listes tentèrent vainement d'organiser un cor-
tège. Toutes les places publiques, les artères
et les carrefours étaient gardés militairement.

Une courte éohauffourée s'est produite un
peu avant huit heures au bas de la rue du
eVrsoix, les socialistes ayant tenté de dé-
bûcher par les ruelles adjacentes et de ftwrasr .

leur, cortège. Quelques huées et quelques
coups de sifflet furent poussés. La cavalerie
mit sabre au clair. Un manifestant a été lé-
gèrement contusionné. Un peu après 8 heures,
une manifestation a eu lieu au temple fian-
çais M. Naine, conseiller national, a pronon.
ce un discours. i i

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Un enfant se noie
LA CHAUX-DE-FONDS, 4. — Samedi soir,

à 8 heures, le j eune Robert, âgé de 12 ans, s'a-
musait sur l'étang de Bonne fontaine, près La
Chaux-de-Fonds, avec deux de ses camarades,
sur un radeau qu 'il avait construit Le radeau
chavira et le jeune Robert se noya, tandis que
ses deux camarades réussissaient à regagner le
bord. Le cadavre de la victime a été retrouvé co
matin.

Soldat attaqné

SAINT-MAURICE, 4. — Une garde de sû-
reté du fort de Dailly rentrait samedi soir
chargée de provisions. Deux civils inconnus
l'attaquèrent dans un bois. Le soldat, frappé
de plusieurs coups de couteau, s'affaissa sans
connaissance sur le chemin Où il fut retrouvé
par un caporal. U a été transporté à l'infir-
merie de Savatan sans connaissance et sérieu-
sement blessé. On suppose que les agresseurs
ont cru que leur victime portait dans son sae '
la solde du mois. . . :

LA GUERRE
Communiqué anglais

LONDRES, 4. — Communiqué britannique
du 3 septembre, à 24 heures :

Aujourd'hui, en liaison avec l'armée française
de notre droite, nous avons attaqué l'ennemi sur
plusieurs points et enlevé une partie du village
de Guinchy, ainsi que la totalité du village de
Guillemont.

Notre front se trouve actuellement porté à
500 mètres à l'est de Guillemont, depuis Guinchy
jusqu 'aux abords de la ferme de Salsemont
Nous avons progressé également à l'est de la
ferme Mouquet; plusieurs centaines de prison»
niers sont tombés entre nos mains.

Entre notre droite et la Somme, les Français
onfréalisé une avance très importante et ont
fait un nombre considérable de prisonniers. Les
combats continuent dans cette partie du front

Aviation. — Notre aviation a exécuté son tra-
vail en liaison avec l'artillerie et l'infanterie ;
ehe a livré de nombreux combats et forcé à la
retraite, l'ennemi qui faisait les plus violents
efforts pour entraver nos opérations.

Les Allemands ont eu trois appareils détruits,
au moins quatre autres fortement endommagés,-
trois" dés nôtres ne sontpâs rentrés^ '
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Transports funèbres Dômarclie s et formalités
CERCUEILS ¦ Toilette des mm ::'¦
Couronnes mortuaires Service joiir et nuit ::__L. Wasserfallen

NEUCHATEL Seyon 19
Téléphone -IOS

-—¦---Illlllll l__-_B-___U_l_,l, -H2____________________

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de notre jour-
nal, les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL, sont
priées d'en informer chaque fois notre bureau.
Téléphone N° 207. ._ , . .

Observations faites à 7 h. 30, 1 h. 30 et 9 h. 30

. OBSBKVATOIEE DE NEUCHATEL ' "_____ __. _ . ; ,_,
Temp.endeg.cent. ¦£ § •§ V dominant -s| , il g s

t Moy- Mini- Maxi- g b "£ _ . _ %. ¦
enne mum mum | S | Dir' Force 

|

2 13.7 6.0 20.8 723.2 variab. faible clair
3 15.4 IS 22.1 720.7 1.8 » » brum.
4. 7h. Va : Temp. 13.8. Vent : O. Ciel : couvert.
Dn 3. — Brouillard sur le sol par moments jusqu'à

10 heures du matin.

y. Hauteur du baromètre réduite & zéro '¦:.-'/
suivant les données de l'Observatoire. '¦'•$

Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 719,5 mm. '

STivean da lae : 3 septembre (7 h. m.) 429 m. 970
. » 4 » » 429 m* 960
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U STATIONS 11 TEMPS et VENT
<gs g g
280 Bâla 15 Pluie. Calme.
643 Berne 13 Couvert >
587 Coire 12 Quelq. nuag. »

1543 Davos 8 > >
632 Fribourg 13 Couvert. >
391 Genève U » >
475 Glaris 11 > »

1109 Gosohenen 13 » »
566 Interlaken 14 » >
995 La .Ch.-de-Fonds 12 Pluie. »
450 Lausanne 12 Couvert. »- 208 Locarno 17 » »
337 Lugano 18 > >
438 Lucerne 15 » »
399 Montreux 17 » »
479 Nenchâtel 10 Pluie. >
505 Bagatz 12 Quelq. nuag. >
673 Saint-Gall 10 » >

1856 Saint-Moritz 8 » *407 Schaffhouse 14 Couvert. »
562 Thoune 15 Pluie. »:
389 Vevey 17 Couvert. »

1609 Zermatt 7 »: Fœhn.
410 Zurich 15 »• Calme
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